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GLOSSAIRE

Schéma Directeur d’Approvisionnement (SDA) : outil d’orientation, de planification et de suivi pour la gestion rationnelle des ressources ligneuses situées dans le bassin d’approvisionnement d’une ville et pour la réorganisation de la filière commerciale de bois.

Bassin d’approvisionnement en bois énergie d’une ville : l’ensemble des communes de prélèvement de bois pour la satisfaction des besoins d’une ville. Il désigne les zones d’exploitation du bois consommé dans la ville concernée. 

Zone d’exploitation de bois : massif forestier où le bois est prélevé.

Zone d’approvisionnement : les communes où se situent les zones d’exploitation de bois.

Potentialité bois énergie d’une commune : c’est l’ensemble de la quantité de bois énergie disponible dans les limites de la commune.

Stère : volume d’encombrement d’un mètre cube empilé de bûches de bois. 

Bois énergie : bois de feu et charbon de bois.

Bilan production / prélèvement : différence entre la production annuelle totale et les prélèvements totaux en bois énergie d’une commune et/ou d’un bassin d’approvisionnement.  

La production annuelle bois énergie d’une commune : ensemble de l’accroissement annuel des espèces combustibles non protégées, du volume total des houppiers des bois d’œuvre et de service,  et du volume annuel de bois mort.

Les formations Forestières: regroupent les forêts claires, les savanes boisées, arborées et arbustives, les steppes, les Bowes et les jachères de plus de deux ans. 

Steppe arborée : est une formation herbeuse des zones arides ouverte parfois mêlée de plantes ligneuses dont la strate ligneuse est lâche et composée essentiellement d’arbres dont la hauteur dominante est supérieure à 7m et le volume ligneux est de l’ordre de 10 m3 à hectare. 
Steppe arbustive : est une formation herbeuse des zones arides ouverte parfois mêlée de plantes ligneuses dont la strate ligneuse est lâche et composée essentiellement d’arbustes  dont la hauteur dominante est inférieure à 7m et volume ligneux de l’ordre de 5m3 à hectare. 
Franges rupicoles : est une formation herbeuse plus ou moins fermée le long des cours d’eau temporaires des zones arides dont la strate ligneuse est composée essentiellement d’arbres et d’arbustes de hauteurs variables et de volume ligneux assez variable à l’hectare. 
EQUIVALENCES DENDROMETRIQUES

Les équivalences poids/m3/stères de bois de feu et de charbon de bois, ont été définies par la CCL à savoir :

1  m3  de bois de feu                    2,3 stères                      

7 kg de bois de feu                      1 kg de charbon de bois (meule traditionnelle)
1 Chargement de Charrette  en bois de feu             1 stère                330 Kg (Varie entre  300 et 350 kg)

INTRODUCTION

Le présent document est la version finale du Schéma Directeur d’Approvisionnement (SDA) de la ville de Gao en bois énergie. Son but est de fournir les données de base notamment les niveaux de consommation, les potentialités, le bilan etc. Il vise à mettre à la disposition des décideurs politiques et techniques ainsi que les partenaires techniques et financiers un outil de planification et de gestion durable des ressources ligneuses locales. Il permet de prendre en compte la situation actuelle de la filière, les difficultés rencontrées et de proposer des actions de gestion du patrimoine ligneux. 

Il porte sur les objectifs, stratégies, et actions à mener. Les études socioéconomiques (enquête trafic, enquête consommation urbaine et rurale, enquête points de vente urbains et ruraux) et les études techniques (inventaire forestier et cartographie thématique) réalisées ont permis de déterminer les limites du bassin d’approvisionnement, d’analyser la dynamique de l’exploitation des ressources et de proposer des actions idoines en vue de la satisfaction durable des besoins en bois énergie de la population de la ville de Gao, avec une projection jusqu’en 2030.

Ce document a été élaboré avec l’appui technique et financier de l’Union Européenne à travers le PEALCD en partenariat avec la DNCN.

Il comprend 4 Parties et des annexes :

· PREMIERE PARTIE : Méthodologie d’élaboration du SDA

· DEUXIEME PARTIE : Résultats synthétiques

· TROISIEME PARTIE : Bilan production prélèvement ligneux

· QUATRIEME PARTIE : Stratégie du SDA

CONTEXTE/JUSTIFICATION

Les régions Nord du Mali sont confrontées depuis plus de trois décennies, à des sécheresses successives qui ont entraîné l’installation définitive de la désertification. Ce phénomène s’accentue d’année en année avec la croissance démographique et la concentration de la population dans la vallée du fleuve Niger où la production agro – sylvo – pastorale est encore possible. Cela se traduit par une pression de plus en plus forte sur les ressources naturelles de la vallée entraînant à son tour un déséquilibre écologique du milieu.

Face à cette situation de dégradation généralisée des ressources naturelles, le Gouvernement du Mali, dans  le cadre de son plan National de Lutte contre la désertification, a initié des actions pilotes de lutte contre l’ensablement et de fixation de dunes dans la région de Tombouctou en 1986 avec l’assistance du Programme de coopération de la FAO à travers le projet TCP/%LI/4513 intitulé « Assistance Préparatoire au Développement des Ressources forestières dans la zone lacustre ».

Ce projet avait pour objectifs de : 

· mettre au point une méthodologie d’intervention pour la protection des terres de culture contre l’ensablement et l’érosion éolienne;

· jeter les bases de l’aménagement des ressources forestières naturelles existantes pour la production de bois et de fourrage;

· former le personnel national nécessaire à la réalisation des travaux;

· élaborer un programme de développement forestier de la zone y compris les moyens pour sa mise en œuvre.

Conformément à ces objectifs et suite aux recommandations des autorités locales, un programme de lutte préventive et curative a été conçu pour certaines grandes infrastructures et agglomérations de la région.

Ainsi, en 1990, l’Union Européenne a financé un projet pilote de lutte contre l’ensablement intitulé «Projet Protection de la ville de Tombouctou contre l’ensablement ». Ce projet, financé sur les ressources du 6eme FED pour un montant de 1 million d’Ecu sur quatre ans, visait le rétablissement de l’équilibre écologique autour de la ville de Tombouctou, ainsi que la satisfaction à court terme des besoins des populations en produits forestiers.

À l’évaluation de ce projet en 1993, les résultats ont été jugés satisfaisants et il a été décidé de poursuivre les actions avec une extension de la zone d’intervention notamment aux autres cercles de la région de Tombouctou et à la vallée du Niger dans la région de Gao.

Par la suite, le gouvernement du Mali a soumis à l’Union Européenne, en janvier 1994, un programme intitulé « Programme de lutte Contre l’Ensablement et de développement des ressources forestières dans les régions nord du Mali ».

Ce programme a été financé de 1994 à 2001 à travers le 8eme FED dans les régions de Tombouctou et Gao. Dans l’ensemble, les actions prévues ont été réalisées, mais l’ampleur et la gravité du phénomène d’ensablement nécessitent de poursuivre, de consolider et d’étendre les actions de lutte contre l’ensablement des zones agricoles, ainsi que d’assurer la gestion rationnelle des maigres ressources forestières disponibles dans le delta intérieur et la boucle du Niger (5eme, 6eme et 7eme régions). 

Ainsi, le financement du programme dénommé « Programme environnemental d’appui à la lutte contre la désertification dans une perspective de développement » a été accepté par l’Union Européenne. Il est de 14 millions d’Euros (54% pour le volet Lutte Contre l’Ensablement (LCE), 26% pour le volet  Stratégie Énergie Domestique (SED), 12% pour le volet Éducation Environnementale (PAGEEM) et son exécution est prévue pour 5 ans à partir de janvier 2002 avec comme date limite le 31 décembre 2006. Cette date a été ramenée jusqu’en 2009 suite à la signature d’un nouvel avenant avec un budget additionnel.

Le ministère de l’Environnement est responsable de la mise en œuvre des volets LCE et SED, et le PAGEEM relève du Ministère de l’Éducation Nationale.  

Si le volet Lutte Contre l’Ensablement est une poursuite des actions menées il y a plus d’une décennie, le volet Stratégie Énergie Domestique est une extension du programme national SED qui n’avait pas couvert les régions nord du pays. Mis en œuvre à partir de 1996, ce programme a connu des insuffisances notamment dans le rapport disponibilités et besoins en bois.

Par rapport à ces insuffisances, et compte tenu de la fragilité des écosystèmes des régions Nord, il a été nécessaire de repenser la Stratégie d’intervention au niveau de ces régions (Mopti, Tombouctou et Gao).

D’une manière générale, les ressources forestières ligneuses occupent une place importante dans le développement socio économique du pays. Elles contribuent à environ 95% à la satisfaction des besoins en énergie domestique du pays et constituent pour les populations rurales une des principales sources de revenus et pourvoyeur d’emplois, car après la saison hivernale, l’exploitation et le commerce de bois constitue la principale activité de la plupart des jeunes ruraux, et même des citadins s’adonnent entièrement à cette pratique.

Ainsi il existe une forte pression sur les ressources forestières. C’est face à cette situation, que le Programme Stratégie Énergie Domestique (SED) a été initié et mis en œuvre pour organiser et contrôler l’exploitation des ressources ligneuses.

Le PEALCD dans le cadre de la préparation de l’élaboration des SDA a réalisé l’inventaire forestier des régions de Mopti, de Tombouctou et de Gao de même les enquêtes filières bois, socio économiques et consommations des populations dans les 5ème,  6ème et 7ème régions du Mali. 

En effet, l’étude sur l’évaluation du potentiel des ressources ligneuses des 5ème , 6ème et 7ème Régions a permis entre autres de dégager (i) la productivité des formations végétales de la zone d’étude notamment en zone sahélienne nord, en zone sahélienne sud et en zone soudanienne nord; (ii) la détermination du volume total de bois par zone bioclimatique, par commune, cercle et région; (iii) l’élaboration de la carte de végétation et d’occupation des terres au 1/200.000è, la conception d’un Système d’Information Forestière (SIFOR).

Quant aux études filières bois des 3 régions, elles ont permis de disposer de données sur les flux annuels de bois entrant dans chacune des villes, les moyens de transport utilisés, les zones de provenance des produits par assortiment, le rayon approximatif des différents bassins d’approvisionnement, l’économie et la sociologie des chaînes qui composent la filière, les facteurs qui déterminent ou conditionnent l’exploitation du bois ainsi que les contraintes à la gestion durable des ressources ligneuses.

Les consommations moyennes en bois énergie par personne et par jour en zones urbaine et rurale par saison, ainsi que les consommations moyennes journalières des opérateurs socio-économiques comme les boulangers, les dibiteries, les gargotiers etc., ont été également déterminés.

C’est tenant compte de toutes ces informations disponibles, que s’inscrit l’élaboration du schéma directeur d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Gao, objet du présent rapport. 
COHERENCE DU SDA DE GAO AVEC LES POLITIQUES SECTORIELLES

Le système de planification national prend en compte désormais les dimensions suivantes : prospective (EPM 2025), spatiale (SNAT, SRAD, SADC, SADCo), temporelle CSLPII) et Sectorielle (PNAE, SED, PRODEC, PRODESS etc.). 

Les SDA sont des outils d’orientation, de planification et de suivi de la gestion des ressources ligneuses. Ils constituent un outil essentiel de la mise en œuvre de la Stratégie Energie Domestique et de la nouvelle politique forestière.

Du point de vue spatial, le SDA est un outil de planification régionale en ce qu’il concerne plusieurs cercles à la fois (et même souvent plusieurs régions). Il permet également de prendre en compte les nouvelles approches des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) et du développement humain durable (DHD) et la lutte contre la pauvreté (CSLP).

Le SDA est en cohérence avec la deuxième orientation de la politique nationale de l’énergie, à savoir la mise en adéquation progressive des coûts des combustibles ligneux avec la valeur économique de la ressource.

Il est en cohérence avec les orientations écologique, économique et sociale de la politique forestière nationale en ce que concerne le SDA, il favorise l’initiative privée et le partenariat, articule la gestion des ressources forestières aux différentes échelles spatiales et organisationnelles et favorise l’investissement aux différentes étapes des filières. 

PREMIERE PARTIE : METHODOLOGIE D'ELABORATION DU SCHEMA DIRECTEUR     D’APPROVISIONNEMENT  EN BOIS ENERGIE

1.1 Démarche méthodologique
La méthodologie utilisée pour l’élaboration du SDA de la ville de Gao est celle mise au point par la Cellule Combustible Ligneux de la SED. Elle repose sur une triple analyse des ressources ligneuses, de l’exploitation du bois et des dynamiques agro-socio-économiques locales : 

· Une analyse dynamique de la demande de combustibles domestiques de la ville et des villages environnants (Demande);

· Une analyse dynamique de la possibilité forestière des zones qui en constituent le bassin d'approvisionnement (Offre) ;

· Une analyse dynamique des circuits d'exploitation et de commerce du bois énergie (Flux).

Les analyses dynamiques ainsi énumérées permettent de :

· Mettre en évidence la surexploitation de certaines zones et les potentialités non exploitées d'autres zones ;

· Identifier les nécessités de réorientation et de régulation de l'exploitation de bois et de charbon de bois, en vue à la fois, du meilleur approvisionnement des villes et d’une gestion équilibrée de la ressource forestière.

La méthodologie s’articule autour de quatre grandes étapes :

· Première étape : Méthodologie d’élaboration du SDA

· Deuxième étape : Résultats synthétiques

· Troisième étape : Bilan production prélèvement ligneux

· Quatrième étape : Stratégie du SDA.
La démarche globale est basée sur l’exploitation de nombreuses documentations existantes (SDA élaborés par l’ex CCL et l’AMADER, documents du PIRL, documents du PIRT, rapports DNSI, les résultats des enquêtes consommation bois énergie menées dans plusieurs villes du pays). A celles-ci s’ajoutent les données et informations collectées pendant les investigations de terrain : enquête trafic, enquête consommation, enquête socio-économique, et inventaire forestier (avec utilisation de l’imagerie satellitaire en vue d’obtenir des résultats plus précis, et plus fiables).
La seule différence réside au niveau de l’échelle des résultats. La CCL a fourni les données par arrondissement alors que la présente méthode prend en compte le nouveau contexte du découpage administratif du pays, et donne les résultats par commune qui est l’échelle de base des collectivités territoriales décentralisées. 

1.1.1 Enquêtes trafics 
Elles visent d’une part l’évaluation des flux (quantités et provenance) de produits bois de feu, charbon de bois, bois de service, bois d’œuvre, et d’autre part la détermination et la catégorisation des différents moyens de transport des  produits.

Compte tenu de la variation saisonnière de la consommation assez significative en bois énergie, le PEALCD a fait réaliser trois enquêtes trafics en 2006. La moyenne des trois résultats a été extrapolée sur l’ensemble de l’année sans facteur de correction afin d’évaluer l’importance des flux annuels de bois énergie  dans la ville de Gao.

Dans la pratique, les enquêtes ont consisté en un recensement des différentes catégories de transporteurs de bois et de charbon de bois entrant dans la ville de Gao. Elles ont duré sept (7) jours consécutifs pour chaque période et ont été menées 24h/24 sur les 5 axes d’entrée de bois énergie identifiés en collaboration avec le SCN de Gao. Les données et informations collectées par les enquêteurs ont été enregistrées sur des fiches d’enquête trafic mises à leur disposition. 

Le recensement a concerné tous les types de moyens de transport des différents produits forestiers (personnel, professionnel ; routiers et fluviaux). 

Les enquêtes trafics ont permis de faire l’évaluation des flux moyens de produits en termes de type de produits, de quantité, de modes de transport et de zone de provenance. 
1.1.2 Enquêtes socio économiques
Les modes de gestion des ressources ligneuses par les populations rurales ont été identifiés à partir des enquêtes villageoises (socio-économiques) et une analyse bibliographique des documents existants sur la zone. Ceci a permis de :

· Evaluer la consommation urbaine et rurale de bois énergie ;

· Recenser et caractériser les points de ventes bois énergie urbains et ruraux ;

· Faire un diagnostic des pressions sur les ressources ligneuses : densité et dynamique démographique, pression agricole, pression pastorale;

· Identifier les bûcherons, les charbonniers  villageois;

· Caractériser les activités, les revenus des acteurs ruraux des filières et les utilisations qui en sont faites.

Le recensement des points de ventes identifiés a été fait en collaboration avec le SCN de Gao. 

Dans les différents villages, les enquêteurs ont enquêté les exploitants vendeurs ou revendeurs individuels ou en groupement. Les échanges ont essentiellement porté sur de questions relatives à l’exploitation, le conditionnement, les quantités et les qualités de bois, les poids et les équivalences, les prix des différents produits sur les marchés, les zones d’exploitation ou d’approvisionnement, les destinations des produits, les économies liées à l’activité. 

1.1.3 Evaluation de la ressource ligneuse
Elle a consisté principalement à l’utilisation des résultats de l’étude d’inventaire de la région de Gao. Ces résultats ont permis de définir l'ensemble des techniques, des moyens et des stratégies de caractérisation des formations végétales, l'inventaire du stock de bois disponible et l'estimation de la production annuelle. 

· La caractérisation des formations végétales intéressantes pour la production de bois d'œuvre et de bois énergie à été faite sur la base des  résultats de l’interprétation des images satellites LANDSAT faite lors de l’étude d’inventaire de la région de Tombouctou, et les résultats de l’inventaire forestier des trois régions Nord (5ème, 6ème et 7ème) réalisés en 2006;
· L'estimation du stock de bois disponible a été faite à partir d'un inventaire forestier, de tarif de cubage et le modèle mathématique d’estimation de la productivité qui tient compte de la pluviométrie de la zone et du couvert végétal, mises au point par SODIPLAN/AGEFORE pour la région de Gao. Les principaux paramètres recherchés sont : la nature du bois, la quantité de bois par nature et la localisation;

· L'évaluation de la production annuelle (quantité exploitable sans entamer le capital) a concerné les mêmes paramètres que l'inventaire du stock de bois.
1.1.4 Précision et Validité des Données
L’élaboration du schéma d'approvisionnement en bois énergie de la ville de Gao a commencé par une importante phase de recherche bibliographique qui a permis de :

· Réunir l'ensemble des données disponibles sur la zone;

· Evaluer la fiabilité et la précision de ces données;

· Identifier les données complémentaires nécessaires à l'élaboration du SDA.

Par rapport à la ressource ligneuse, les données réunies sont celles issues des travaux de l’inventaire forestier de la région d’une part à partir des images satellites LANDSAT d'autre part. Ces données ont toutefois été parfois adaptées et ou complétées par les investigations terrain. 

Concernant les filières bois et les modes de gestion des ressources ligneuses par les populations rurales, une masse considérable d'informations a été acquise à partir des études menées dans la zone par le PEALCD.

Les autres informations essentielles sur (i) les zones d'exploitation, (ii) les communes d'approvisionnement, (iii) la démographie ainsi que les aspects socio-économiques des activités de bûcheronnage, de charbonnage et de menuiserie (dont une partie a été collectée lors des d'enquêtes menées par les prestataires terrain), ont été traitées et actualisées.

Les résultats de ces travaux ont permis d'élaborer les cartes thématiques qui sont essentielles à la fois comme mode de synthèse, de représentation des données et d’outils d’aide à la prise de décision.

1.1.5 Précision et fiabilité des données de base
L'évaluation des ressources a été basée sur l'interprétation des images LANDSAT. Ce qui a permis d'avoir une plus grande précision sur la localisation et la caractérisation des formations végétales et aussi la situation actuelle de la ressource du bassin.

La typologie des formations végétales établie lors de la phase d’élaboration a été utilisée pour apprécier le potentiel de bois disponible. Les missions terrains ont permis de vérifier et d'enrichir les résultats de la photo-interprétation.

L'utilisation du support cartographique numérisé (CD-ROOM–cartographie du Mali) de la mission de décentralisation actualisé a permis d’extraire les limites des communes sous des formats vecteurs et de travailler à l'échelle de la commune. Ces limites ont été également utilisées lors des études inventaire forestier de la 5ème, 6ème  et 7ème  région.

La consommation de bois par les ruraux (volume de bois exportable pour l'approvisionnement urbain) a été évaluée à partir des données démographiques du Recensement Général de la Population et de l’habitant de 1998. Les ratios utilisés pour évaluer cette consommation est la synthèse des ratios disponibles issus d'études ponctuelles, de précision et de fiabilités évidentes.

Les données concernant les prélèvements pour l'approvisionnement de Gao en bois résultent d'enquêtes trafics de bois énergie réalisées courant 2006. La méthodologie utilisée a été celle de la CCL/SED.

DEUXIEME PARTIE : RESULTATS SYNTHETIQUES 

Le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Gao s’étend sur 30 communes reparties entre 3 régions et 5 cercles. Il a un rayon de 200 km autour de Gao et couvre une superficie de 125 875 km2  soit 12 587 500 ha.
2.1 Potentialités en bois et productions en bois énergie du bassin de GAO
2.1.1 Superficie des formations végétales du Bassin :

Les différents types de formation végétale inventoriés dans les 30 communes rurales du bassin d’approvisionnement de Gao sont : les Savane (arbustive et/ou arborée),  la Steppe Arbustive, la Steppe Arborée, la Galerie Forestière (Frange ripicole), la Fourré,  la Zone Agricole ligneuse.  Elles couvrent une superficie totale de 7 141 924 ha (71 419,24 km2), soit 57% de la superficie du bassin. Le reste de la superficie de 5 445 576 ha soit (43%) de la superficie du bassin est constitue par les eaux de surfaces, l’auréole des villages et des villes et les étendues des dunes de sables non couverts par une végétation. 
Graphique N°1 : Répartition des différents types de formation végétale dans le bassin de Gao
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Le tableau ci-après donne la situation de la superficie des différentes formations forestières par commune.
Tableau N˚1 : Superficie des différentes formations par commune
	N°
	Commune
	Superficie Commune en Ha
	Savane (arbustive et/ou arborée) en Ha
	Steppe Arbustive en Ha
	Steppe Arborée en Ha
	Galerie Forestière (Frange 
ripicole) 
en Ha
	Fourré en Ha
	Zone Agricole ligneuse en Ha
	Superficie totale Formation végétale 
en Ha

	1
	ANSONGO
	39250
	934,2
	18520,56
	0
	368,28
	0
	0
	18888,84

	2
	BARA
	98790,7
	535,32
	60937,83
	2,97
	619,56
	0
	0
	61560,36

	3
	OUATAGOUNA
	489638
	5040,09
	179571,69
	4,41
	960,84
	1,89
	0
	180538,83

	4
	BOURRA
	348650
	12511,53
	166095,63
	214,29
	646,56
	45,09
	0
	167001,57

	5
	TALATAYE
	530072
	2476,17
	415827,45
	282,33
	3294,99
	961,56
	0
	420366,33

	6
	TESSIT
	658716
	82057,05
	405315,9
	285,21
	1243,26
	9,54
	0
	406853,91

	7
	TIN HAMA
	250122
	5011,29
	208185,75
	87,21
	653,49
	188,01
	0
	209114,46

	8
	BAMBA
	346013
	308,7
	14894,37
	1,8
	200,25
	0
	0
	15096,42

	9
	BOUREM
	519790
	3993,3
	122211,81
	2,79
	234,99
	4,86
	0
	122454,45

	10
	TABOYE
	113429
	1443,06
	38552,49
	87,93
	437,04
	0
	0
	39077,46

	11
	TARKINT
	834565
	0
	271308,51
	294,3
	40,95
	279,27
	0
	271923,03

	12
	TEMERA
	916734
	413,91
	4773,69
	0
	31,32
	0
	0
	4805,01

	13
	ANDERAMBOUKANE
	1350000
	4553,73
	340658,82
	91,98
	457,38
	2913,7
	0
	344121,93

	14
	INEKAR
	2214000
	156,87
	865844,91
	782,82
	667,53
	1541,2
	0
	868836,51

	15
	MENAKA
	565979
	5902,11
	437257,08
	1540,62
	4522,77
	4301,1
	0
	447621,57

	16
	TIDERMENE
	280626
	2827,62
	204544,32
	323,46
	4222,71
	1664,3
	0
	210754,867

	17
	ANCHAWADI
	1012038
	158,4
	579156,03
	46,35
	503,73
	763,11
	0
	580469,22

	18
	GABERO
	226060
	5181,3
	121877,01
	0,36
	239,58
	29,88
	0
	122146,83

	19
	GAO
	3145
	4,14
	755,82
	0
	1,8
	0
	0
	757,62

	20
	GOUNZOUREYE
	247641
	1770,03
	29350,89
	0
	372,42
	6,3
	0
	29729,61

	21
	N'TILLIT
	794824
	139451,5
	634245,97
	1,35
	1355,76
	4,41
	0
	635607,49

	22
	SONY ALIBER
	118645
	2385,09
	38141,19
	41,76
	206,46
	1,98
	0
	38391,39

	23
	TILEMSI
	424760
	0,27
	242090,55
	332,28
	33,48
	98,37
	0
	242554,68

	24
	BANICANE
	46583
	30978
	8557,6536
	0
	22,32
	0
	0
	8579,9736

	25
	GOSSI
	1335478
	9906,21
	277802,82
	0,72
	62,1
	0
	0
	277865,64

	26
	HAMZAKONA
	39980
	20453,13
	8131,7781
	7,56
	110,43
	0
	0
	8249,7681

	27
	OUINERDEN
	743355
	86612,31
	647569,87
	35,19
	1707,66
	16,11
	0
	649328,83

	28
	INADIATAFANE
	253609
	52039,53
	44942,184
	0,81
	260,01
	0,54
	0
	45203,544

	29
	MONDORO
	154817
	61411,22
	91195,68
	0,54
	352,26
	0
	0
	91548,48

	30
	HOMBORI
	88657
	9411,22
	74195,68
	0,54
	352,26
	0
	0
	74548,48

	
	BASSIN
	12 587 500
	547927
	6552514
	4470
	24182
	12831
	0
	7141924


Source : rapport d’inventaire forestier de la 5ème, 6ème et 7ème région 2006
N.B : les Savanes arbustives et/ou arborées  occupent 7,7%, les steppes arbustives 91,7%, les steppes arborées,  les galeries forestières et les fourrés le reste (0,6%) de la superficie des formations végétales
2.1.2. Potentialités en bois du bassin :

Tableau N˚2 : Potentialités (stock) de bois par types de formations et par commune
	N°
	Communes
	Cercles
	Volume moyen total 

des bois de feu pour les troncs et les branches en m³
	Volume moyen total 

des bois mort  pour les troncs et les branches en m³
	Volume moyen total 

des bois de services en m³ pour les troncs et les branches 


	Volume moyen total 

des bois d'œuvre en m³ pour les troncs et les branches 


	Volume total

en m³

	1
	ANSONGO
	ANSONGO
	48742
	15382
	22978
	13472
	100574

	2
	BARA
	ANSONGO
	148917
	49354
	74700
	42479
	315450

	3
	BOURRA
	ANSONGO
	430504
	147153
	221358
	127695
	926710

	4
	OUATAGOUNA
	ANSONGO
	818827
	177861
	246643
	302823
	1546154

	5
	TALATAYE
	ANSONGO
	1024186
	336644
	509940
	289861
	2160631

	6
	TESSIT
	ANSONGO
	2338459
	444543
	659321
	738036
	4180360

	7
	TIN HAMA
	ANSONGO
	496202
	170314
	256527
	147702
	1070746

	8
	BAMBA
	BOUREM
	0
	0
	0
	0
	0

	9
	BOUREM
	BOUREM
	287718
	100429
	150852
	87317
	626315

	10
	TABOYE
	BOUREM
	96937
	31883
	47859
	27963
	204643

	11
	TARKINT
	BOUREM
	0
	0
	0
	0
	0

	12
	TEMERA
	BOUREM
	0
	0
	0
	0
	0

	13
	ANDERAMBOUKANE
	MENAKA
	853735
	277110
	418333
	238855
	1788034

	14
	INEKAR
	MENAKA
	2029825
	698680
	1060479
	600535
	4389518

	15
	MENAKA
	MENAKA
	1177084
	357605
	540352
	311278
	2386320

	16
	TIDERMENE
	MENAKA
	0
	0
	0
	0
	0

	17
	ANCHAWADI
	GAO
	0
	0
	0
	0
	0

	18
	GABERO
	GAO
	288928
	100749
	150862
	87947
	628486

	19
	GAO
	GAO
	1759
	611
	926
	525
	3821

	20
	GOUNZOUREYE
	GAO
	74691
	24522
	36518
	21561
	157293

	21
	N'TILLIT
	GAO
	2778060
	982943
	1436694
	885211
	6082908

	22
	SONY ALIBER
	GAO
	93424
	31962
	47585
	28218
	201188

	23
	TILEMSI
	GAO
	559254
	195437
	296764
	168249
	1219704

	24
	BANICANE
	GOURMA-RHAROUS
	35103
	12287
	15317
	15317
	78024

	25
	GOSSI
	GOURMA-RHAROUS
	4345946
	916439
	948722
	948722
	7159828

	26
	HAMZAKONA
	GOURMA-RHAROUS
	647940
	228691
	287772
	287772
	1452174

	27
	OUINERDEN
	GOURMA-RHAROUS
	1909696
	675345
	854202
	854202
	4293445

	28
	INADIATAFANE
	GOURMA-RHAROUS
	3508970
	720141
	755941
	755941
	5740993

	29
	MONDORO
	DOUENTZA
	2661384
	494151
	61022
	69527
	3286083

	30
	HOMBORI
	DOUENTZA
	1029064
	146580
	21930
	24186
	1221759

	 
	Bassin
	 
	27685355
	7336816
	9123597
	7075393
	51221161


Source : rapport d’inventaire forestier de la 5ème, 6ème et 7ème région 2006
N.B : Du tableau il se dégage que le stock de bois énergie est de 35 022 171 m3 (Total bois combustible + total bois mort), ce qui représente 68,4% du stock de bois total du bassin.
Graphique N°2 : Distribution du stock de bois dans le bassin
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2.1.3. Production annuelle en bois énergie du bassin :

Tableau N°3 : Production annuelle totale en bois énergie par commune du bassin de Gao (m3) 

	N°
	Communes
	Superficie formations végétales 

en ha
	Productivité totale 
en m³/an
	Accroissement Bois énergie

 en m3/an
	Production annuelle

 Bois énergie

 en m3/an

	1
	ANSONGO
	19823
	0,021
	0,006
	564

	2
	BARA
	62096
	0,021
	0,008
	1845

	3
	BOURRA
	185579
	0,021
	0,010
	5446

	4
	OUATAGOUNA
	179513
	0,030
	0,017
	14610

	5
	TALATAYE
	422843
	0,028
	0,016
	12614

	6
	TESSIT
	488911
	0,062
	0,020
	36881

	7
	TIN HAMA
	214126
	0,021
	0,019
	6316

	8
	BAMBA
	15405
	0,000
	0,017
	0

	9
	BOUREM
	126448
	0,021
	0,017
	2614

	10
	TABOYE
	40521
	0,021
	0,016
	1175

	11
	TARKINT
	271923
	0,000
	0,015
	0

	12
	TEMERA
	5219
	0,000
	0,014
	0

	13
	ANDERAMBOUKANE
	348676
	0,021
	0,014
	1234

	14
	INEKAR
	868993
	0,021
	0,014
	26189

	15
	MENAKA
	453524
	0,021
	0,014
	1858

	16
	TIDERMENE
	213582
	0,000
	0,000
	0

	17
	ANCHAWADI
	580628
	0,000
	0,013
	0

	18
	GABERO
	127328
	0,021
	0,012
	375

	19
	GAO
	762
	0,021
	0,012
	2

	20
	GOUNZOUREYE
	31500
	0,021
	0,011
	21

	21
	N'TILLIT
	775059
	0,021
	0,011
	2493

	22
	SONY ALIBER
	40776
	0,021
	0,011
	35

	23
	TILEMSI
	242555
	0,021
	0,011
	1132

	24
	BANICANE
	39558
	0,062
	0,011
	669

	25
	GOSSI
	287772
	0,062
	0,012
	4889

	26
	HAMZAKONA
	28703
	0,021
	0,012
	82

	27
	OUINERDEN
	735941
	0,021
	0,011
	3271

	28
	INADIATAFANE
	97243
	0,062
	0,012
	2189

	29
	MONDORO
	152960
	0,062
	0,013
	3656

	30
	HOMBORI
	83960
	0,062
	0,014
	1702

	 
	Bassin
	7141924
	0,026
	0,013
	131863


Source : rapport d’inventaire forestier de la 5ème, 6ème et 7ème région 2006.
La production annuelle totale en bois énergie du bassin s’élève à 131 863 m3 en 2009.
2.2 – Consommation et filières d’approvisionnement en bois énergie du
bassin d’approvisionnement de la ville de Gao
2.2.1-  Evolution de la population du bassin de Gao
La population totale de la ville de Gao est estimée à 52 201 habitants et celle du bassin d’approvisionnement à 422 145 habitants en 1998 (source RGPH 98). Avec un taux d’accroissement annuel de 1,2% en milieu rural et en milieu urbain (ville de Gao), ces populations sont estimées respectivement à 60 286 habitants et 482 856 habitants en 2009.

2.2.2-  Population et consommation en bois énergie du bassin d’approvisionnement de la ville de Gao
2.2.2.1 Evolution de la population du bassin de Gao
La population de la ville de Gao est estimée à 52 201 habitants et 422 145 habitants pour son bassin selon les résultats du recensement général de 1998. Les estimations ont été faites en se référant au taux d’accroissement annuel qui est de l’ordre de 1,2% pour les communes  du cercle de Gao, 1,3% pour les communes du cercle de Douentza (région de Mopti) et  0,1% pour les communes du cercle  de  Gourma Rharous (région de Tombouctou) et de Kidal en milieu rural et en milieu urbain (ville de Gao) (RGPH, 1998). 

Aussi, la population de la ville de Gao et de son bassin d’approvisionnement en bois est passée respectivement de 52 201 à 60 286 habitants  et 422 145 à 482860 habitants en 2009. Elle atteindra 74 821 habitants pour la ville et 591 977 habitants pour le bassin en 2030. 
2.2.2.2 Consommation en bois énergie du bassin d’approvisionnement de la ville de Gao

Les besoins en bois énergie par habitant et par an ont été évalués à 0,66 m3 (1,518 stères) en milieu urbain contre 1,36 m3 (3,128 stères) en milieu rural. Le besoin du bassin en bois énergie pour l’année 2009 est estimé à 696.497,06 m3 soit 1.601.943,20 stères.
a) Consommation en bois énergie de la ville de Gao
La consommation en bois énergie de la ville de Gao est représentée par la somme des consommations en bois énergie de ménages, des artisans et des petites industries. 

· Consommation totale domestique (des ménages) en bois énergie 

La consommation moyenne annuelle en bois énergie des ménages de Gao est évaluée à 0,65 m3/an/habitant soit 1,518 stères. Avec une population totale de 60 286 habitants, le besoin des ménages de la ville de Gao pour l’année 2009 est estimé à  39 185,9 m3 soit  90 127,57 stères. 

· Consommation des artisans et petites unités de transformation
La consommation totale annuelle des artisans et petites industries de Gao a été évaluée à 0,0104 m3// habitant /an soit 0,031 stère/ habitant /an en 2009 par les enquêtes consommations sur le terrain. Ce qui donne une consommation totale annuelle de 626,97 m3 soit 1.442,03 stères.
Ainsi la consommation totale annuelle de la ville de Gao est estimée à 39.812,9 m3 soit 91.569,63 stères en 2009.

b) Consommation rurale en bois énergie

La consommation moyenne totale en bois énergie par habitant en milieu rural est évaluée à 1,36 m3, soit 3,128 stères par les enquêtes consommations sur le terrain. Avec une population totale de 482 856 habitants, le besoin total du milieu rural pour l’année 2009 est estimé (en équivalent bois) à 656.684,16 m3 soit  1.510.373,57 stères.

2.2.3- Filières d’approvisionnement en bois énergie


a) Etendue du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Gao
Le bassin d’approvisionnement comprend 30 communes situées dans cinq (6) cercles et trois (3) régions, dans un rayon de 200 km autour de la ville de Gao. Il est constitué des communes d’approvisionnement des cercles de Gao, Ansongo, Bourem, Menaka, Gourma Rahous (région de Tombouctou),  et Douentza (région de Mopti).

La ville de Gao est approvisionnée à partir des points de vente, situés le long des routes Gao-Douentza, Gao-Ansongo,  Gao-Bourem, Gao-Menaka.
b) Superposition des bassins d’approvisionnement de Gao avec ceux de Tombouctou et de  Mopti  

· Superposition du bassin d’approvisionnement de Gao avec celui de Tombouctou :

Le bassin d’approvisionnement de la ville de Gao est superposé à celui de Tombouctou au niveau des communes de : Bamba (cercle de Bourem), Gossi, Inadiatafane, Bambara maoudé et Hamzakona (dans le cercle de Gourma Rhaous).

· Superposition du bassin d’approvisionnement de Gao avec celui de Mopti :

Le bassin d’approvisionnement de la ville de Gao est superposé à celui de Mopti au niveau des communes de : Mondoro et Hombori (dans le cercle de Douentza). 
c) Flux des produits par communes d’approvisionnement

Tableau N°4 : Flux annuel des produits bois énergie par commune vers la ville de Gao
	N°
	Commune
	Bois de feu en m3
	Charbon en m3
	Total bois énergie en m3

	1
	TESSIT
	0
	0
	0

	2
	TIN HAMA
	2576
	0
	2576

	3
	ANSONGO
	3135
	278
	3413

	4
	BAMBA
	0
	0
	0

	5
	BOUREM
	93
	38
	132

	6
	TIDERMENE
	0
	0
	0

	7
	OUATTAGOU
	0
	0
	0

	8
	BARA
	58
	95
	153

	9
	TEMERA
	0
	0
	0

	10
	TABOYE
	0
	0
	0

	11
	TILEMSI
	1230
	101
	1331

	12
	TALATAYE
	21056
	3
	21059

	13
	TARKINT
	0
	0
	0

	14
	N'TILLIT
	6921
	79
	7001

	15
	BOURRA
	0
	0
	0

	16
	SONY ALIBER
	1894
	20567
	22461

	17
	GAO
	125
	384
	508

	18
	MENAKA
	6024
	0
	6024

	19
	GABERO
	138
	482
	619

	20
	ANCHAWADJI
	62
	228
	290

	21
	GOUZOURE
	494
	4816
	5310

	22
	ANEFIF
	0
	0
	0

	23
	HOMBORI
	1746
	76
	1822

	24
	MONDORO
	0
	0
	0

	25
	HAMZAKONA
	0
	0
	0

	26
	INADIATAFE
	0
	0
	0

	27
	BANICANE
	0
	0
	0

	28
	RHAROUS
	0
	0
	0

	29
	GOSSI
	7753
	4906
	12659

	30
	OUINERDEN
	0
	0
	0

	 
	Hors bassin
	12523
	13092
	25615

	 
	Total bassin
	65828
	45147
	110973


Source : Rapport  de synthèse d’étude de la filière bois énergie de la ville de Gao BEAGGES 2006
A l’analyse du tableau, il ressort que la ville de Gao est approvisionnée essentiellement par les communes de Talataye, N’Tillit, Menaka, Gossi, Sony Aliber et Gouzouré pour 67%. 

L’approvisionnement de la ville par les localités hors du bassin s’élève à 23%. 

d) Principales tendances d’évolution des filières

· Evolution des provenances du bois énergie

Les résultats des études trafics ont montré que les principales communes d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Gao sont celles de Talataye, N’Tillit, Menaka, Gossi, Sony Aliber et Gouzouré qui assurent 67% de l’approvisionnement. 21% de l’approvisionnement sont assurés par les localités dont les communes ne sont pas situées dans le bassin. 

Les efforts d’organisation de l’exploitation devront être orientés vers les zones d’exploitation des communes de Talataye, N’Tillit, Menaka, Gossi, Sony Aliber et Gouzouré.
En plus des efforts d’organisation doivent être faite au niveau des zones d’exploitation des communes de Gossi-Hombori-Mondoro et Hamzakona. Ces communes participent à l’approvisionnement de la ville de Gao à près de 29% et sont situés sur la route Douentza - Gao.   

Cette zone est accessible à toute saison par les moyens motorisés et l’organisation des exploitants et de la filière pourraient facilement être faite.
· Evolution des moyens de transport 
L’approvisionnement en bois énergie de la ville de Gao est essentiellement assuré par les moyens motorisés à près de 95% du trafic de bois énergie. Quant aux moyens non motorisés (la charrette et les ânes), ils assurent un peu moins de 5% dans l’année.

La contribution importante des moyens motorisés dans le trafic s’explique par le fait que les lieux d’approvisionnement sont en majorité situés le long des routes principales. Avec la réorientation des zones d’exploitation et très probablement les lieux d’approvisionnement, cette tendance va se maintenir et voir même s’accentuer au vu de l’éloignement de la ressource. Les moyens non motorisés (charrette, ânes et piétons) n’interviennent que sur des petites distances (Source : rapport de synthèse des études filière bois, socioéconomique et consommation des ménages de la ville de Gao BEAGGES 2006).
· Evolution des points de vente ruraux de bois

Les points de vente de bois et de charbon de bois situés le long des routes Gao-Ansongo, Gao-Hombori et Gao (dans la commune rurale de N’Tiliit) sont à plus de 90% constitués de revendeurs. Ils sont approvisionnés par des exploitants d’autres villages éloignés des routes principales par charrette, ou par deux roues. L’exploitation se fait de façon incontrôlée. Ces points de vente pourront davantage se multiplier surtout sur les routes Gao-Hombori, et Gao_Ansongo. (Source : rapport de synthèse des études filière bois, socioéconomique et consommation des ménages de la ville de Gao BEAGGES 2006).
2.3-  Gestion des ressources forestières par les populations locales

2.3.1. Consommation rurale en bois énergie
La consommation moyenne totale en bois énergie du bassin est évaluée à 1,36 m3/ habitant /an soit 3,128 stères/ habitant /an. La population du bassin de Gao en 2009 est estimée à 482 856 habitants (projection à partir du RGHP 1998). Le besoin moyen total en bois énergie du bassin de Gao est évaluée pour l’année 2009 à 656 684,16 m3/an, soit  1 510 373,57 stère/an.

2.3.2. Pression de défrichement
L’agriculture  est la première activité économiquement importante. Les principales spéculations sont: les céréales (le sorgho pour 35%, le mil pour 31%, le riz pour 20%), le haricot pour 12% et le bourgou pour 2%. La superficie moyenne des champs de culture par village varie de 4 ha à 242 ha selon les communes. Elle avoisine en moyenne 99 hectares (par village). 

Chaque Unité de Production Agricole (UPA) compte en moyenne 6 à 10 actifs. L’analyse du niveau d’équipement fait ressortir que 48% des UPA disposent d’équipements complets de cultures attelées.
La production céréalière (toujours déficitaire) ne couvre pas les besoins d’autoconsommation qui sont insatisfaits. 

Les cultures de rente sont principalement : la pomme de terre, l’oignon, les fruits et légumes dans les zones comme de Bourem et Ansongo ou le PNIR a mit en place des petits périmètres irrigués villageois. 

La technique culturelle utilisée est de type traditionnel et la production moyenne de céréales par village enquêté est de 100 tonnes (toutes productions confondues). Source : rapport de synthèse des études filière bois, socioéconomique et consommation des ménages de la ville de Gao BEAGGES 2006.
2.3.3.  Pression de l’élevage
L’élevage est la seconde activité économiquement importante. Il porte sur les bovins, ovins, caprins, arsins, volaille. Le bassin de Gao dispose d’un important effectif de cheptel qui exerce une pression sans précédant sur les ressources fourragères aériennes. A cette pression s’ajoute celle des transhumants. Le tableau ci-dessous donne l’évolution du cheptel du cercle.
Tableau N°5 : Evolution du cheptel du cercle

	Années
	BOVINS
	OVINS
	CAPRINS
	CAMELINS
	ARSINS
	EQUINS

	2002
	92898
	131390
	106608
	14883
	12637
	277

	2003
	96410
	134034
	112239
	14397
	13123
	309

	2004
	100054
	136730
	118166
	13928
	13627
	344

	2005
	103837
	139481
	124407
	13474
	14151
	384

	2006
	107762
	142287
	130978
	13034
	14695
	428


Source : Recensement Générale de l’Agriculture. Effectif du Cheptel du Mali de 2002 à 2006

Le constat qui se dégage de ce tableau, est l’augmentation de toutes les espèces du cercle. Les ovins occupent le plus grand nombre d’effectif suivis des caprins et bovins. L’amélioration de la qualité de soins et le développement des cultures fourragères sont propulseurs de cette augmentation.

2.4.  Identification des acteurs de la filière
Les intervenants de la filière bois énergie dans le bassin d’approvisionnement de Gao (communes d’approvisionnement de la ville de Gao) sont constitués essentiellement par les exploitants autochtones du bassin qui interviennent sous la forme non organisée, qui est plus dominante et répandue, cette forme continue de  façon exclusive dans les zones d’approvisionnement en bois énergie.
 L’ethnie dominante est le Tamashek 38% ; ensuite les bellah 36%, les Sonrhai 21% et les Haoussas 5%.
Le bûcheronnage est pratiqué dans le bassin de Gao depuis plus de 30 ans. Les bûcherons appartiennent à toutes les tranches d’âge comprises entre 21 à 41 ans et même plus. L’activité est pratiquée à 96% par les hommes, l’ethnie majoritaire est le Tamashek (49%) ; suivent ensuite les Bellahs (28%), les Sonrais (9%), les Touareg, les arabes, les Haoussas  et les Hardanes. Dans les villages enquêtés nous comptons plus de 333 bûcherons pour les communes citées plus haut
Les charbonniers sont constitués à 77% par les hommes et à 23% par les femmes. La tranche d’âge varie de 21 à 40 ans. Dans les villages enquêtés nous comptons plus de 413 charbonniers pour les communes citées plus haut. (Source : rapport de synthèse des études filière bois, socioéconomique et consommation des ménages de la ville de Gao BEAGGES 2006).
2.4.1. Types de relations entre les différents acteurs intervenant dans la chaine de  collecte et de 
          distribution du bois
Certains exploitants entretiennent des relations de travail avec les exploitants d’autres localités. Dans certains cas, l’exploitant dépose auprès d’un revendeur ses produits. Celui-ci vend le bois et lui restitue le prix moyennant rétribution. Dans d’autres cas l’exploitant loue le moyen de transport notamment la charrette. Il paye au propriétaire de ce moyen une somme convenue après la vente de son produit. Ceux qui se disent exploitants coupent ou ramassent le bois dans la brousse. Les autres sont des revendeurs en ce que les produits qu’ils vendent ont été achetés par eux ou mis à leur disposition pour vente au bénéfice de tiers contre rémunération.

En milieu rural ni les exploitants ni les revendeurs ne sont encore organisés pour créer une filière rentable. 
2.4.2. Revenus tires des activités

Le constat est que seuls les transporteurs et les revendeurs en ville et quelques exploitants, vendeurs ou revendeurs, le long des routes importantes, tirent un revenu économiquement significatif de la vente du bois. Malheureusement comme pour la plupart des activités du secteur informel, le niveau de ces revenus n’est pas connu. 
2.4.3. Utilisation des revenus 

Le chiffre d'affaire global de la vente du bois de feu est estimé pendant la saison froide à environ 1 165 342 520 FCFA sur la base du prix dominant par kg de 68 FCFA/kg. Le revenu annuel par bûcheron se situe entre 63 500 et 100.000 FCFA. Ce revenu est utilisé comme suit: 
· 10% dans les investissements (achat d’animaux, de matériels et entretien) ;
· 45% dans les vivres (céréales, nourriture d’animaux et habillement) ;
· 25% dans les dépenses sociales (cérémonies de baptêmes, mariages, fêtes religieuses, frais médicaux, frais scolaires des enfants) ;
· 20% dans les autres dépenses (taxes, impôts, épargne et les dépenses de solidarité villageoise).

Pour le charbon de bois, il est de l'ordre 2 033 697 750 FCFA (sur la base du prix dominant du sac de charbon qui est de 3000 FCFA et le nombre de sac entrant pendant l’année. 

Quant au revenu moyen annuel du charbonnier dans le bassin de Gao il se situe entre 50 000 et 120.000 FCFA. Le revenu tiré de l’activité utilisé comme suit:

· 30% dans les vivres,

· 25% dans les investissements (achat d’animaux, de matériels),

· 20% dans les dépenses sociales (cérémonies de baptêmes, mariages, fêtes religieuses, frais médicaux, frais scolaires des enfants),

25% dans les autres dépenses (taxes, dépenses de solidarité villageoise).

Ainsi le chiffre d’affaire global charbon de bois et bois de feu fait environ 3 199 040 270 FCFA.

 (Source : rapport de synthèse des études filière bois, socioéconomique et consommation des ménages de la ville de Gao BEAGGES 2006).
2.4.4. Disponibilité des moyens matériels et équipements

Dans l’ensemble les bûcherons et les charbonniers ne disposent pas d’équipements modernes. Ils utilisent comme moyens ‘exploitation et de transformation : les coupe-coupe, la hache, de pelles, le râteau. Comme moyen de transport ils utilisent : la charrette, les engins à deux roues. 

2.4.5. Niveaux d’organisation professionnelle de l’exploitation
a) Bûcheronnage 

Les bûcherons ne sont pas organisés autour des structures agrées dans les zones d’approvisionnement bois énergie. L’activité est menée dans l’année de façon intensive pendant 7 mois. 

Le temps consacré à l’exploitation est de 13 jours de travail par mois pendant la saison sèche, la période hivernale étant plus consacrée aux travaux champêtres et à l’élevage. 

Les types d’exploitation rencontrés sont:

· Le bûcheron individuel (64% des exploitants),

· Le bûcheron, appuyé par une main d’œuvre familiale de 3 personnes en moyenne (23% des exploitants). Cette main d’œuvre est bénévole,

· Le bûcheron, utilisant une main d’œuvre salariée (10% des exploitants). Cette main d’œuvre est rémunérée entre 300 FCFA et 500 FCFA/employé/jour de travail.

Les charrettes utilisées dans le transport du bois énergie sont à 53% achetées par les bûcherons et 20% empruntées aux voisins. Des enquêtes, il ressort aussi que 27% des bûcherons louent les charrettes à raison de 1500 FCFA par location (Source : rapport de synthèse des études filière bois, socioéconomique et consommation des ménages de la ville de Gao BEAGGES 2006).
b) Carbonisation 
Tout comme les bûcherons, les charbonniers ne sont pas organisés autour de structures agréées.

Les charbonniers carbonisent 67% du bois sur le lieu de coupe. Les 33% autres sont carbonisés dans le village. 

Le bois est transporté dans 100% des cas par charrette. Seulement 5% du bois des charbonniers est acheté et 95% sont exploités par le charbonnier lui-même. 

L’activité est menée de façon intensive pendant 6 à 8 mois dans l’année. Le temps effectif de travail est de 13 jours par mois (la période hivernale est consacrée aux travaux champêtres). On constate deux types d’exploitation:

· Le charbonnier individuel pour 53% des cas,

· Le charbonnier, qui se fait aider par une main d’œuvre familiale de 5  personnes en moyenne. Cette main d’œuvre est bénévole pour le charbonnier, cette seconde forme d’exploitation enregistre 47% des cas. 

Le charbonnier n’utilise pas la main d’œuvre salariale et ne présente pas d’obstacle pour l’activité.

Dans les villages de la zone d’étude il n’existe pas d’organisation pour la vente du charbon et le charbon est surtout transporté par charrette dans 50% des cas et le reste est assuré par l’âne et piétons. Les charrettes utilisées pour le transport sont pour la plupart des cas achetées par le charbonnier (Source : rapport de synthèse des études filière bois, socioéconomique et consommation des ménages de la ville de Gao BEAGGES 2006).
C) Problèmes liés à l'activité de bûcheronnage et l'activité de carbonisation

Les bûcherons sont confrontés aux problèmes suivants :

· le faible prix du bois, surtout en saison sèche ; 

· l'absence ou le mauvais état des pistes d'évacuation des produits ;

· l’éloignement des lieux de coupe ; 

· le prix élevé du permis de coupe ;

· rareté du bois mort et la faiblesse générale du potentiel ; 

· faiblesse du niveau d’organisation des exploitants (formation, équipements).
Le sous équipement: les équipements indiqués sont la charrette et la hache. Il ressort des enquêtes que 55% des bûcherons ne disposent pas de charrette, 80% des bûcherons disposent de moyens vétustes (hache et charrette de 1 à 2 ans) (Source : rapport de synthèse des études filière bois, socioéconomique et consommation des ménages de la ville de Gao BEAGGES 2006).
TROISIEME PARTIE : BILAN PRODUCTION LIGNEUSE ET PRÉLÈVEMENT



3.1. Objectifs et méthode de calcul
a) Objectifs du bilan

· Établir une analyse comparée des données de prélèvements bois par rapport aux capacités de reproduction de la ressource forestière;

· Identifier et localiser les zones où les prélèvements de bois sont respectivement supérieurs, égaux ou inférieurs aux capacités de reproduction de la ressource.

b)  Méthode de calcul 

	Le principe de base est de considérer la ressource ligneuse actuelle (volume de bois sur pied) comme un stock avec ses flux « entrées » (production forestière) et ses flux « sorties » (prélèvements effectués pour la consommation rurale et l'approvisionnement des villes de  Gao, Tombouctou,  et de Mopti).


· Les données de base pour l’établissement du bilan ont été dégagées et analysées pour l’ensemble des communes du bassin en se référant sur :

· la production forestière annuelle (à partir du taux d’accroissement annuelle) ; 

· les prélèvements effectués par les populations rurales pour leur propre usage ;

· les prélèvements effectués pour l'approvisionnement de la ville de Gao en bois de chauffe et en charbon de bois ;

· les prélèvements effectués à destination de Mopti et Tombouctou.
· Le bilan production-prélèvements bois énergie a été calculé (pour l’ensemble du bassin et par commune) en déduisant de la production forestière annuelle (flux entré), les prélèvements de bois (flux sorti) représentant la consommation annuelle de la ville de Gao, la consommation rurale. 

Les résultats obtenus permettent de visualiser et de localiser les communes à bilan positif, négatif ou globalement en équilibre.

3.2.  Bilan global du bassin d'approvisionnement de Gao
Le bilan ressource - prélèvements pour l'ensemble du bassin d'approvisionnement de Gao est largement négatif. Les paramètres d’appréciation de ce bilan sont ci-après définis :

	Production annuelle en bois énergie
	131 863 m3 soit 303 284,9 stères en 2009

	Prélèvements 
	         767.659,16 m3 soit 1 765 616,068 stères

	Exportation bois énergie
	             110 975 m3 soit 255 242,5 stères

	Consommation rurale
	     656 684,16 m3 soit 1 510 373,568 stères

	Exportation bois énergie vers  Mopti et Tombouctou
	                                            Néant

	Bilan bois énergie
	       -635 796,16 m3 soit -1 462 331,168 Stères


Graphique  N°3 : Production, Prélèvement et Bilan du bassin d’approvisionnement de Gao
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Les prélèvements en bois énergie effectués dans les formations végétales du bassin de Gao sont nettement supérieurs aux capacités de production en bois énergie de ces formations. Le bilan est donc négatif et dépasse – 635 796 m3/an à partir de 2009.

3.3 Bilan production/prélèvement 2009 en bois énergie par commune
Le bilan production/prélèvement se présente ainsi :
Tableau N°6 : Bilan Production/Prélèvement par commune en 2009
	N°
	Commune
	Population RGPH98
	Population projection

2009
	Prélèvement annuel (m3)

2009
	exportation vers Gao (m3)
	production annuelle (m3) 2009
	Bilan annuel (m3) 2009

	20
	ANCHAWADI
	10795
	12467
	16955
	290
	0
	-17245

	22
	ANEFIF
	2371
	2400
	3263
	0
	1234
	-2030

	3
	ANSONGO
	83841
	96827
	131684
	3413
	564
	-134533

	4
	BAMBA
	3718
	4294
	5840
	0
	0
	-5840

	27
	BANICANE
	16318
	16515
	22460
	0
	669
	-21792

	8
	BARA
	9575
	11058
	15039
	153
	1845
	-13347

	5
	BOUREM
	86168
	99514
	135339
	132
	2614
	-132857

	15
	BOURRA
	12880
	14875
	20230
	0
	5446
	-14784

	19
	GABERO
	18771
	21678
	29483
	619
	375
	-29727

	17
	GAO
	52201
	60286
	0
	508
	2
	-506

	29
	GOSSI
	9458
	9572
	13018
	12659
	4889
	-20788

	21
	GOUNZOURE
	19970
	23063
	31366
	5310
	21
	-36655

	25
	HAMZAKONA
	640
	648
	881
	0
	82
	-799

	23
	HOMBORI
	467
	546
	742
	1822
	1702
	-863

	26
	INADIATAFANE
	548
	555
	754
	0
	2189
	1435

	18
	MENAKA
	153
	177
	240
	6024
	26189
	19925

	24
	MONDORO
	19750
	23084
	31395
	0
	1858
	-29536

	14
	N'TILLIT
	10073
	11633
	15821
	7001
	3656
	-19166

	7
	OUATTAGOU
	20983
	24233
	32957
	0
	2493
	-30464

	30
	OUINERDEN
	3786
	3832
	5211
	0
	14610
	9399

	28
	RHAROUS
	1575
	1594
	2168
	0
	3271
	1103

	16
	SONY-ALIB
	29816
	34434
	46830
	22461
	35
	-69256

	10
	TABOYE
	16372
	18908
	25715
	0
	1175
	-24539

	12
	TALATAYE
	8846
	10216
	13894
	21059
	12614
	-22339

	13
	TARKINT
	6769
	7817
	10632
	0
	0
	-10632

	9
	TEMERA
	13324
	15388
	20927
	0
	0
	-20927

	1
	TESSIT
	5836
	6740
	9166
	0
	36881
	27715

	6
	TIDERMENE
	4181
	4829
	6567
	0
	0
	-6567

	11
	TILEMSI
	1674
	1933
	2629
	1331
	1132
	-2828

	2
	TINHAMA
	3487
	4027
	5477
	2576
	6316
	-1737

	 
	Hors bassin
	0
	0
	0
	25615
	0
	-25615

	 
	Total Bassin
	474346
	543142
	656472
	110974
	131863
	-635794


Les prélèvements en bois énergie effectués dans les formations végétales du bassin de Gao sont nettement supérieurs aux capacités de production en bois énergie de ces formations. Le bilan est donc largement négatif.

Sur les 30 communes du bassin, 5 ont un bilan annuel positif en 2009 et ce sont essentiellement les communes de Tessit dans le cercle d’Ansongo et les communes d’Inadiatafane, Ouinerden et Rhaous dans le cercle de Gourma Rhaous et la commune de Menaka dans le cercle de Menaka.

Graphique  N°4 : Production, Prélèvement  et Bilan 2009 par commune du bassin 
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3.4 Projection du bilan production/prélèvement ligneuse sur l’an 2030
Les hypothèses de base pour la projection du bilan sur l'an 2030 (voir graphique ci-après) ont été maintenues, ce sont:

· le taux de croissance annuel de la population 1,2% pour la ville de Gao ;
· le taux de croissance annuel de la population de 1,2% en moyenne pour les populations rurales des communes de la région de Gao, 1,3% pour les communes de la région de Mopti et enfin 2,2% pour les communes de la région de Tombouctou et Kidal ; 

· la consommation moyenne annuelle de 0,66 m3/habitant/an et 1,36 m3/habitant/an soit 2,88stères/habitant/an respectivement pour la ville de Gao et les communes rurales ;
· le taux de croissance moyen de bois énergie de 0,014m3/habitant/an de la production ligneuse, dû aux pluviométries ;
· le taux de réduction de l’accroissement annuel de 0,1% dû aux pressions agricole, à l’élevage et à la surexploitation locale des ressources ligneuses.

Tableau N°7 : Projection du bilan global production/prélèvement de bois énergie du bassin de Gao sur  
                         l’horizon  2030 en m3
	Désignation
	Année 2009
	Année 2014
	Année 2018
	Année 2022
	Année 2026
	Année 2030

	Production annuelle (m3)
	131863
	126895
	120279
	112064
	104017
	104016

	Prélèvements annuels (m3)
	767659
	717330
	750564
	785431
	822012
	860391

	Bilan annuel (m3)
	-635796
	-590434
	-630284
	-673367
	-717995
	-756375


Graphique  N°5 : Projection du bilan global production/prélèvement de bois énergie du bassin de Gao sur 
                              l’horizon 2030
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Tableau N°8 : Projection du bilan production/prélèvement de bois énergie par commune du bassin de Gao sur 
                        l’horizon 2030
	N°
	Commune
	Bilan annuel 
2009 (m3)
	Bilan annuel 2014 (m3)
	Bilan annuel 2018 (m3)
	Bilan annuel 2022 (m3)
	Bilan annuel 2026 (m3)
	Bilan annuel 2030 (m3)

	1
	ANCHAWADI
	-15253
	-17475
	-18336
	-19240
	-20188
	-21183

	2
	ANEFIF
	-3263
	-3259
	-3272
	-3286
	-3299
	-3313

	3
	ANSONGO
	-126238
	-130659
	-137647
	-145038
	-152765
	-160481

	4
	BAMBA
	8770
	7966
	6846
	5512
	4185
	3842

	5
	BANICANE
	-21896
	-19410
	-19514
	-19622
	-19730
	-19822

	6
	BARA
	-13180
	-15517
	-16280
	-17081
	-17921
	-18802

	7
	BOUREM
	-132068
	-127566
	-135143
	-143231
	-151654
	-159584

	8
	BOURRA
	-20148
	-19094
	-20225
	-21432
	-22689
	-23874

	9
	GABERO
	-23166
	-30419
	-31915
	-33484
	-35131
	-36859

	10
	GAO
	-39120
	-40755
	-42759
	-44862
	-47068
	-49382

	11
	GOSSI
	-13018
	-9495
	-9562
	-9634
	-9705
	-9759

	12
	GOUNZOURE
	-29176
	-29977
	-31708
	-33553
	-35475
	-37313

	13
	HAMZAKONA
	353
	3985
	3962
	3933
	3905
	3901

	14
	HOMBORI
	433
	312
	201
	71
	-59
	-107

	15
	INADIATAF
	1860
	-679
	-683
	-686
	-690
	-693

	16
	MENAKA
	25949
	111
	78
	39
	0
	-15

	17
	MONDORO
	-31395
	-31821
	-33595
	-35471
	-37443
	-39468

	18
	N'TILLIT
	-14689
	8756
	6477
	3801
	1122
	195

	19
	OUATTAGOU
	-20343
	-27957
	-29985
	-32181
	-34455
	-36386

	20
	OUINERDEN
	-3366
	-3563
	-3591
	-3621
	-3651
	-3672

	21
	RHAROUS
	34713
	-6
	-23
	-43
	-63
	-72

	22
	SONY-ALIBER
	-46455
	-48320
	-50696
	-53189
	-55805
	-58549

	23
	TABOYE
	-25715
	-25407
	-26778
	-28229
	-29746
	-31253

	24
	TALATAYE
	-11401
	-14336
	-15041
	-15781
	-16556
	-17371

	25
	TARKINT
	-5743
	-9789
	-10398
	-11050
	-11728
	-12351

	26
	TEMERA
	-20926
	-19089
	-20299
	-21596
	-22944
	-24170

	27
	TESSIT
	-9145
	-8918
	-9415
	-9942
	-10493
	-11030

	28
	TIDERMENE
	-6567
	28544
	26131
	23200
	20305
	19920

	29
	TILEMSI
	1027
	-2713
	-2846
	-2986
	-3133
	-3287

	30
	TINHAMA
	-5442
	-3884
	-4266
	-4686
	-5119
	-5440

	 
	Hors bassin
	-25615
	 -
	 -
	 -
	 -
	 -

	 
	Total Bassin
	-635796
	-590434
	-630284
	-673367
	-717995
	-756375


Graphique  N°6 : Projection du bilan production/prélèvement de bois énergie par commune du bassin de 
                             Gao sur l’horizon 2030
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QUATRIEME PARTIE : STRATEGIE DU SCHEMA DIRECTEUR  

                                         D’APPROVISIONNEMENT 

4.1  But et objectifs 

4.1.1  But du SDA

Le SDA est un outil de planification et d’aide à la décision mis à la disposition des décideurs politiques et techniques ainsi que des partenaires au développement en vue de la gestion durable des ressources bois énergies de l’étendue du bassin.
Le but du SDA de Gao est de : 

· définir les réorientations souhaitables des flux d’approvisionnement en bois énergie de la ville ; 

· identifier les zones d’intervention prioritaires en termes de gestion durable des ressources ligneuses ; 

· définir les actions visant la satisfaction à long terme des besoins en bois énergie des populations du basin. 

4.1.2  Objectifs du SDA

Les objectifs spécifiques du SDA de Gao sont : 

· présenter une stratégie argumentée permettant de programmer dans un cadre logique les activités du projet, en particulier dans un premier temps la mise en place des marchés ruraux et dans un deuxième temps l’aménagement progressif des zones d’approvisionnement de ces marchés ;
· constituer une base de données statistiques et cartographiques nécessaires au suivi des zones d’exploitation forestière, sur les plans écologique et socio-économique.

4.2.  Zonage du bassin d’approvisionnement

Le zonage a pour objet de définir les entités socioéconomiques présentant des caractéristiques homogènes en termes d’exploitation et de gestion rationnelle des ressources bois énergie. 

Le zonage du bassin d’approvisionnement de Gao est basé sur les facteurs suivants : 

· l’importance du stock de bois énergie sur pied et sa répartition spatiale dans le bassin ; 

· les conditions d’accès aux ressources (le niveau d’organisation de la filière bois énergie et les évolutions possibles) ; 

· le bilan production/prélèvement en 2009 et son évolution à l’horizon 2030 qui est l’élément de base déterminant pour toute autre analyse ;

· les différentes pressions sur les ressources (agricoles, pastorales, les grands travaux, les exploitations minières).

La combinaison de ces quatre facteurs permet de classer les 30 communes en trois groupes distincts constituant chacun une zone homogène en termes de stratégie d’intervention. Il s’agit de :
Zone 1 : groupe de communes présentant un bilan production/prélèvement positif en 2009. Ce sont des communes qui disposent de potentiels bois énergie et qui peuvent faire des exportations vers d’autres communes ou localités nécessiteuses. Il s’agit des communes du tableau suivant : 2 communes de la région de Gao et 3 communes de la région de Tombouctou.
Tableau N°9 : Communes à bilan production/prélèvement 2009 positif
	N°
	Région
	Cercle
	Commune
	Bilan annuel 2009

	1
	GAO
	ANSONGO
	TESSIT
	27715

	2
	GAO
	MENAKA
	MENAKA
	19925

	3
	TOMBOUCTOU
	GOURMA-RHAOUS
	OUINERDEN
	9399

	4
	TOMBOUCTOU
	GOURMA-RHAOUS
	INADIATAF
	1435

	5
	TOMBOUCTOU
	GOURMA-RHAOUS
	RHAROUS
	1103


En matière de part dans les réserves du bilan positif, les communes de Tessit et de Menaka ont un part importante dans le stock de bois énergie avec respectivement  27 715 m3 et 19 925 m3. Les communes d’Ouinerden, Inadiatafane et Rhaous du cercle de Gourma Rharous seront prises en compte dans le SDA de Tombouctou.
Zone 2 : groupe de communes présentant un bilan production/prélèvement déjà négatif en 2009 et un bilan  allant de -1 à -20 000 m3. 

Ces communes ne disposent plus de potentiels naturels suffisants pour l’autoconsommation. Ces communes sont les suivantes :

Tableau N°10 : Communes à bilan production/prélèvement négatif
	N°
	Région
	Cercle
	Commune
	Bilan annuel 2009

	1
	TOMBOUCTO
	GOURMA-RHAOUS
	HAMZAKONA
	-799

	2
	MOPTI
	DOUENTZA
	HOMBORI
	-863

	3
	GAO
	ANSONGO
	TINHAMA
	-1737

	4
	KIDAL
	KIDAL
	ANEFIF
	-2030

	5
	GAO
	GAO
	TILEMSI
	-2828

	6
	GAO
	BOUREM
	BAMBA
	-5840

	7
	GAO
	MENAKA
	TIDERMENE
	-6567

	8
	GAO
	BOUREM
	TARKINT
	-10632

	9
	GAO
	ANSONGO
	BARA
	-13347

	10
	GAO
	ANSONGO
	BOURRA
	-14784

	11
	GAO
	GAO
	ANCHAWADI
	-17245

	12
	GAO
	GAO
	N'TILLIT
	-19166


Dans ce groupe on compte 12 communes à bilan négatif depuis 2009 et leur déficit augmente d’année en année.
Zone 3 : groupe de communes présentant un bilan production/prélèvement déjà négatif en 2009 et un bilan de plus -20 000 m3. Ces communes au nombre de 20 présentent un déficit chronique en bois énergie et un milieu écologique assez fragile. 
Tableau N°11 : Communes à bilan production/prélèvement déficitaire chronique
	N°
	Région
	Cercle
	Commune
	Bilan annuel 2009

	1
	TOMBOUCTOU
	GOURMA-RHAOUS
	GOSSI
	-20788

	2
	GAO
	BOUREM
	TEMERA
	-20927

	3
	TOMBOUCTOU
	GOURMA-RHAOUS
	BANICANE
	-21792

	4
	GAO
	ANSONGO
	TALATAYE
	-22339

	5
	GAO
	BOUREM
	TABOYE
	-24539

	6
	MOPTI
	DOUENTZA
	MONDORO
	-29536

	7
	GAO
	GAO
	GABERO
	-29727

	8
	GAO
	ANSONGO
	OUATTAGOU
	-30464

	9
	GAO
	GAO
	GOUNZOURE
	-36655

	10
	GAO
	GAO
	GAO
	-40295

	11
	GAO
	GAO
	SONY-ALIB
	-69256

	12
	GAO
	BOUREM
	BOUREM
	-132857

	13
	GAO
	ANSONGO
	ANSONGO
	-134533


4.3.  Stratégies d’intervention

Le zonage effectué est basé sur les bilans annuels production/prélèvements en bois énergie et sur les réalités agro-écologiques et socio-économiques. Il donne des indications plus ou moins précises sur les vocations des trois zones définies dans le cadre d’un approvisionnement durable de la ville de Gao en bois énergie. 

L’objectif global du bassin visera les trois types d’action suivants :

· La réorientation de l’exploitation de bois énergie et l’organisation de sa filière commerciale dans les zones à bilan positifs ou légèrement déficitaires ;

· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de bois énergie et ses substituts avec un accent dans les grandes agglomérations ;

· La restauration des zones dégradées.

Ces actions seront renforcées partout par des mesures d’accompagnement que sont l’information et la sensibilisation, la surveillance et le contrôle de l’exploitation, le renforcement des capacités des exploitants et des transporteurs.

4.3.1- Priorités d’intervention par zone :

Zone 1 : Les communes à bilan annuel positif en 2009

Objectifs de la zone : 

· La réorientation de l’exploitation de bois énergie ;

· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de bois énergie et ses substituts ;

· Les mesures d’accompagnement.

Types d’intervention :

Ces communes au nombre de 5 sont reparties entre 3 cercles. Compte tenu de leur potentiel et de leur réserve énorme en bois énergie ainsi que de leur accessibilité facile, elles offrent la possibilité de mettre sous aménagement de vastes étendues de massifs forestiers villageois. Ce groupe sera soumis aux types d’intervention suivants :

· La réorientation et l’organisation de l’exploitation commerciale de bois énergie : il s’agira dans ces communes d’organiser et/ou de renforcer l’exploitation commerciale de bois énergie à travers les marchés ruraux de bois pour assurer au moins 80% de l’exportation de bois énergie vers Gao. Les exploitants seront organisés en coopératives d’exploitants de bois énergie et de charbon de bois. La création de marchés ruraux de bois va concerner 20 marchés dont 5 marchés pour Tessit, 5 marchés pour Menaka de 2009 à 2018 et 5 marchés ruraux pour chacune des communes de Tessit et Menaka de 2022 à 2030. La stratégie pour les  communes d’Ouinerden, Inadiatafane et Rhaous seront développée dans le SDA de Tombouctou.  
· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de bois énergie et ses substituts qui va concerner surtout les communes de Gao, Ansongo, Bourem qui sont de grandes communes avec beaucoup d’infrastructures socio économiques de base. Cela permettra de diminuer les pressions rurales sur la ressource bois énergie et il sera visé un objectif de 20% des besoins énergétiques de ces communes à satisfaire avec ces équipements.

·   Les mesures d’accompagnement

a) Organisation et renforcement des capacités des exploitants de bois énergie

La satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Gao nécessite la contribution des communes de la zone 1 jusqu’à concurrence de 80% de l’exportation vers Gao compte tenu de leurs potentiels. Cela va entrainer le développement d’une dynamique d’approvisionnement soutenu de la ville à travers la création des organisations d’exploitants réparties entre les 2 communes qui vont abriter les marchés ruraux de bois. Ces organisations qui seront créées (20 dont une par marché rural de bois) doivent bénéficier de renforcements de capacités organisationnelles, matérielles et techniques pour jouer pleinement leur rôle de gestion durable des massifs forestiers dont elles auront la charge.

b) Informations et sensibilisations pour le changement de comportement 

Malgré la situation actuelle des bilans production/prélèvement des différentes communes du groupe (bilans positifs), les populations de chaque commune devront être largement informées sur les enjeux de la gestion durable et ses perspectives en matière des potentialités de bois énergie disponible. Les données de base du présent SDA devront faire l’objet d’une large publication au niveau de la population civile et des partenaires au développement. Les objectifs, les résultats et les orientations du présent SDA seront partagés, diffusés et évalués de façon périodique par les différents responsables politiques et techniques.

c) Renforcement du contrôle forestier au tour de la ville de Gao et  dans les massifs forestiers villageois

L’accès aux ressources est aujourd’hui mal contrôlé à cause du faible ratio d’agent des services techniques par localités et du non transfert de la gestion des ressources aux collectivités territoriales. 

Face à cette situation, des mesures doivent être prises  en vue d’améliorer le niveau du contrôle. Il s’agit entre autres de : 

· Renforcer le contrôle sur les principaux  axes de la ville ; 

· Renforcer la communication avec les populations, les associations œuvrant dans le cadre de la gestion des ressources et les services techniques en matière de conditions d’accès aux ressources  en bois énergie.

d) Développement des conventions locales de conservation et de mise en défens 

Les massifs forestiers villageois ou communautaires situés dans les  communes de la zone 1 devront être soumis à des mesures  d’aménagement, de conservation et de protection à travers le développement et le renforcement des conventions locales de gestion et des techniques de mise en défens. 
Zone 2 : Les communes à bilan annuel 2009 compris entre -1 et -20 000 m3 

Objectifs de la zone : 

· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de bois énergie et ses substituts avec un accent dans les grandes agglomérations ;

· La restauration des zones dégradées ;

· Les mesures d’accompagnement ;
Ces communes ne devront pas être prises en compte dans les activités d’exploitation commerciale de bois énergie.  

Types d’intervention :

· Vulgarisation et diffusion des équipements économes et des substituts de bois énergie

La situation de bilans négatifs combinés aux conditions écologiques actuelles et aux  paramètres socioéconomiques de développement (agriculture et élevage extensif) ne permettent pas d’envisager la contribution des communes de la zone 2 à la satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Gao. A la longue même la satisfaction des besoins ruraux à partir de bois mort dans ces communes sera problématique. Il importe donc d’entreprendre des actions en vue non seulement de réduire le niveau de consommation individuelle mais aussi de satisfaire de façon durable les besoins des populations tout en préservant le reste du capital forestier. Ceci passe nécessairement par des actions de vulgarisation et de diffusion des équipements économes et les substituts du bois énergie. Cette vulgarisation sera faite dans toutes  les commues de la zone. Elle devra permettre de : 
· Vulgariser les foyers améliorés et amener son taux de couverture de 8% à 50% (8% est issu de nos enquêtes de terrain). Ce correspond à un volume de bois énergie épargné de 31,83 à 198,94 m3. 

· Améliorer le taux d’accès à l’électricité de 11% ;
· Introduire l’utilisation du gaz butane et d’autres substituts de bois d’environ (0% selon nos enquêtes de terrain). 

· Restauration des potentialités ligneuses de la zone

Toutes les communes de la zone sont concernées par ces actions de restauration. La promotion des forêts privées doit être encouragée et assistée. Cette restauration devra se faire au niveau de l’ensemble des massifs forestiers villageois qui seront identifiées. La restauration se fera à travers les actions suivantes :
a) Aménagement et restauration des massifs forestiers villageois

Il s‘agit ici de restaurer les massifs forestiers qui ont encore du potentiel ligneux et de procéder à leur aménagement. 

b) Développement de l’agroforesterie et des forêts privées de production de bois énergie autour des grandes agglomérations du bassin de Gao 

La ville de Gao, constitue le pôle de grande consommation de bois énergie. Il importe donc d’entreprendre des actions en vue de réduire les impacts de la consommation de la ville sur les formations naturelles situées dans la zone. Les stratégies devront être axées sur la promotion de l’agroforesterie et les plantations privées de production de bois (bois énergie, bois de service et bois d’œuvre) autour des villes de Gao, Ansongo, Bourem, et toutes les communes rurales de la zone . 

Cette promotion devra viser la satisfaction de l’autoconsommation rurale en bois énergie et la contribution à la satisfaction des besoins en bois énergie de la commune de Gao.  Pour atteindre ces objectifs à l’horizon 2030 les actions devront porter selon nos estimations sur la réalisation de 20 ha  autour de toutes les communes rurales de la zone. 
·   Les mesures d’accompagnement

1. Informations et sensibilisations pour le changement de comportement 

Malgré la situation actuelle des bilans production/prélèvement des différentes communes du groupe, les populations de chaque commune devront être largement informées sur les enjeux de la gestion durable et ses perspectives en matière des potentialités de bois énergie disponible. Les données de base du présent SDA devront faire l’objet d’une large publication au niveau de la population civile et des partenaires au développement. Les objectifs, les résultats et les orientations du présent SDA seront partagés, diffusés et évalués de façon périodique par les différents responsables politiques et techniques.

2. Renforcement du contrôle forestier au tour de la ville de Gao et  dans les massifs forestiers villageois

L’accès aux ressources est aujourd’hui mal contrôlé à cause du faible ratio d’agent  des services techniques par localités et du non transfert de la gestion des ressources aux collectivités territoriales. 

Face à cette situation, des mesures doivent être prises en vue d’améliorer le niveau du contrôle. Il s’agit entre autres de : 

· Renforcer le contrôle sur les principaux  axes de la ville ; 

· Renforcer la communication avec les populations, les associations œuvrant dans le cadre de la gestion des ressources et les services techniques en matière de conditions d’accès aux ressources  en bois énergie.
3. Développement des conventions locales de conservation et de mise en défens 

Les massifs forestiers villageois ou communautaires situés dans les  communes du Zone 2 devront être soumis à des mesures  d’aménagement, de conservation et de protection à travers le développement et le renforcement des conventions locales de gestion et des techniques de mise en défens. 
Zone 3 : Les communes à bilan annuel 2009 supérieur à -20.000m3.
Objectifs de la zone : 

· La diffusion et la vulgarisation des équipements économes de bois énergie et ses substituts avec un accent dans les grandes agglomérations;

· La restauration des zones dégradées ;

· Les mesures d’accompagnement ;
Types d’intervention :

· Vulgarisation et diffusion des équipements économes et des substituts de bois énergie

La situation de bilans négatifs combinés aux conditions écologiques actuelles et aux  paramètres socioéconomiques de développement (agriculture et élevage extensif) ne permettent pas d’envisager la contribution des communes de la zone 3 à la satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Gao. A la longue même la satisfaction des besoins ruraux dans ces communes sera problématique. Il importe donc d’entreprendre des actions en vue non seulement de réduire le niveau de consommation individuelle mais aussi de satisfaire de façon durable les besoins des populations tout en préservant le reste du capital forestier. Ceci passe nécessairement par des actions de vulgarisation et de diffusion des équipements économes et les substituts du bois énergie. Cette vulgarisation sera surtout être orientée dans la ville de Gao et Ansongo. Elle devra permettre de : 
· Vulgariser les foyers améliorés et amener son taux de couverture de 8% à 50% (8% est issu de nos enquêtes de terrain). Ce correspond à un volume de bois énergie épargné de 31,83 à 198,94 m3. 

· Améliorer le taux d’accès à l’électricité (de 11% pour le taux officiel de l’électrification rurale à 30%) ; 

· Améliorer l’utilisation du gaz butane et d’autres substituts de bois d’environ (de 0% selon nos enquêtes de terrain à 20%) ; 

Et dans les autres chefs lieux des communes  il faudrait prendre des actions qui permettra de :   

· Vulgariser les fourneaux améliorés et atteindre un taux de couverture d’au moins 50% ; 

· Améliorer le taux d’accès à l’électricité de 5% ; 

· Introduire l’utilisation des résidus de récoltes  et d’autres substituts de bois d’environ 20%.

· Restauration des potentialités ligneuses de la zone

Toutes les communes de la zone sont concernées par ces actions de restauration. La promotion des forêts privées doit être encouragée et assistée. Cette restauration devra se faire au niveau de l’ensemble des massifs forestiers villageois qui seront identifiées. La restauration se fera à travers les actions suivantes :
c) Aménagement et restauration des massifs forestiers villageois

Il s‘agit ici de restaurer les massifs forestiers qui ont encore du potentiel ligneux et de procéder à leur aménagement. 

d) Développement de l’agroforesterie et des forêts privées de production de bois énergie autour des grandes agglomérations du bassin de Gao 
La ville de Gao, constitue le pôle de grande consommation de bois énergie. Il importe donc d’entreprendre des actions en vue de réduire les impacts de la consommation de la ville sur les formations naturelles situées dans la zone. Les stratégies devront être axées sur la promotion de l’agroforesterie et les plantations privées de production de bois (bois énergie, bois de service et bois d’œuvre) autour de Gao. 

Cette promotion devra viser la satisfaction de l’autoconsommation rurale en bois énergie et la contribution à la satisfaction des besoins en bois énergie de la commune de Gao.  Pour atteindre ces objectifs à l’horizon 2030 les actions devront porter selon nos estimations sur la réalisation de 20 ha  autour de la ville de Gao. 

·   Les mesures d’accompagnement

1. Informations et sensibilisations pour le changement de comportement 

Malgré la situation actuelle des bilans production/prélèvement des différentes communes du groupe, les populations de chaque commune devront être largement informées sur les enjeux de la gestion durable et ses perspectives en matière des potentialités de bois énergie disponible. Les données de base du présent SDA devront faire l’objet d’une large publication au niveau de la population civile et des partenaires au développement. Les objectifs, les résultats et les orientations du présent SDA seront partagés, diffusés et évalués de façon périodique par les différents responsables politiques et techniques.

2. Renforcement du contrôle forestier au tour de la ville de Gao et  dans les massifs forestiers villageois

L’accès aux ressources est aujourd’hui mal contrôlé à cause du faible ratio d’agent des services techniques par localités et du non transfert de la gestion des ressources aux collectivités territoriales. 

Face à cette situation, des mesures doivent être prises  en vue d’améliorer le niveau du contrôle. Il s’agit entre autres de : 

· Renforcer le contrôle sur les principaux  axes de la ville ; 

· Renforcer la communication avec les populations, les associations œuvrant dans le cadre de la gestion des ressources et les services techniques en matière de conditions d’accès aux ressources  en bois énergie.
3. Interdiction de l’exploitation de bois énergie à des fins commerciales
Compte tenue du déficit chronique du bilan des communes de la zone 3, il est nécessaire d’entreprendre de large campagne de sensibilisation en faveur de l’interdiction de l’exportation pour la vente du bois énergie vers d’autres communes hors de la zone. Les mesures qui seront prises doivent être sérieusement diffusées à toutes les associations œuvrant dans le cadre de la gestion des ressources et les services techniques en matière de conditions d’accès aux ressources  en bois énergie. Ces mesures doivent être soutenues par l’orientation des exploitants vers d’autres activités génératrices de revenu.

4. Renforcement de la capacité des exploitants reconvertis

Les exploitants orientés vers d’autres activités génératrices de revenu seront organisés en coopératives et leurs capacités seront renforcées en termes de formation,  d’élaboration de projet (plan d’affaire) et gestion d’entreprise.
5. Développement des conventions locales de conservation et de mise en défens 

Les massifs forestiers villageois ou communautaires situés dans les  communes du Zone 3 devront être soumis à des mesures  d’aménagement, de conservation et de protection à travers le développement et le renforcement des conventions locales de gestion et des techniques de mise en défens. 

4.3.2. Grille de décision du bassin d’Approvisionnement de Gao
Tableau N°12 : Grille de décision pour le zonage du bassin d’approvisionnement
	N°
	Commune
	Acces

sibilité
	Moyen de transport
	Pression de défrichement
	Exploitation en augmentation
	Situation foncière
	Autres risques
	Objectifs
	Priorités d'intervention

	 
	Zone 1
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	1
	TESSIT
	x
	camions 10 tonnes
	 
	bois de feu et charbon de bois
	 
	 
	-Réorienter l'exploitation de bois énergie ;

-vulgariser et diffuser les équipements économes de cuisson et substituts de bois énergie 

 

 

 
	Créer les marchés ruraux de bois et d’organiser les exploitants en coopératives  et  de diffuser les équipements économes de cuisson et substituts de bois énergie

 

 

 

 

	2
	MENAKA
	 
	camions 10 tonnes
	 
	 
	 
	 
	
	

	3
	OUINERDEN
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	4
	INADIATAFANE
	x
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	5
	RHAROUS
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	 
	Zone 2
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	6
	HAMZAKONA
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

 Vulgariser et diffuser les équipements économes de cuisson et substituts bois énergie ;

-Restaurer les zones dégradées

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
	 

 - campagnes de vulgarisation et de diffusion ;

-Restaurer les zones dégradées

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

	7
	HOMBORI
	 
	 
	 
	bois de feu et charbon de bois
	 
	 
	
	

	8
	TINHAMA
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	9
	ANEFIF
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	10
	TILEMSI
	 
	 
	x
	 
	 
	 
	
	

	11
	BAMBA
	xxx
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	12
	TIDERMENE
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	13
	TARKINT
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	14
	BARA
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	15
	BOURRA
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	16
	ANCHAWADI
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	17
	N'TILLIT
	xx
	camions 10 tonnes
	 
	bois de feu et charbon de bois
	 
	 
	
	

	 
	Zone 3
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	18
	GOSSI
	 
	camions 10 tonnes
	 
	bois de feu et charbon de bois
	 
	 
	 Vulgariser et diffuser les équipements économes de cuisson et substituts bois énergie ;

-Restaurer les zones dégradées ;

-Interdire l’exploitation commerciale de bois énergie et orienter les exploitants vers d’autres activités génératrices de revenus.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
	 - Campagnes de vulgarisation et de diffusion ;

-Restaurer les zones dégradées ;

-Orienter les exploitants vers d’autres activités génératrices de revenus

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

	19
	TEMERA
	xxx
	véhicule des particuliers
	 
	 
	 
	 
	
	

	20
	BANICANE
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	21
	TALATAYE
	xx
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	22
	TABOYE
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	23
	MONDORO
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	24
	GABERO
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	25
	OUATTAGOUNA
	xx
	 
	 
	 
	 
	 
	
	

	26
	GOUNZOURE
	 
	ânes
	xx
	 
	 
	 
	
	

	27
	GAO
	 
	 Ânes, piétons, deux roues
	 
	 
	 
	 
	
	

	28
	SONY-ALI BER
	 
	ânes, camions 
	xx
	bois de feu et charbon de bois
	 
	 
	
	

	29
	BOUREM
	 
	 
	x
	 
	 
	 
	
	

	30

	ANSONGO

	 
	ânes, camions 10 tonnes

	Xxx

	bois de feu et charbon de bois

	 
	 
	
	


X : accès difficile ; xx accès difficile pendant l’hivernage ; xx pression de défriche

V.  CONCLUSIONS

La situation bois énergie du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Gao est caractérisée par un déficit global de plus de -635 796 m3 d’équivalent bois soit 1 462 330,8 stères. Avec un accroissement moyen annuel de la population de 1,2% et une productivité énergétique moyenne annuelle de 0,014 m3/ha, la tendance négative de ce bilan aura à l’horizon 2030 un déficit d’un peu plus de -756 376 m3 soit 1 739 664,8 stères de bois énergie

Sur les 30 communes du bassin, seulement 5 présentent un bilan positif en 2009. Les communes d’accès facile, situées le long des axes principaux, constituent malgré leurs situations déficitaires, des lieux d’exploitation ou de transite de l’essentiel du bois et du charbon de bois entrant dans la ville de Gao. Les principaux engins de transports de bois et de charbon de bois restent les camions 10 tonnes, les camions semi-remorques, les ânes.
Malgré le déficit global du bassin, l’approvisionnement de la ville de Gao s’effectue à un rythme régulier. L’activité d’exploitation, de transport et de vente du bois et du charbon de bois occupe une place importante dans l’économie de la ville. Un bûcheron dans le bassin de Gao fait un chiffre annuel 1 165 342 520 FCFA et un revenu moyen annuel situé entre 63 500 et 100 000 FCFA. Un charbonnier fait un chiffre annuel de 2 033 697 750 FCFA et un revenu moyen annuel variant entre 50 000 et 120 000 FCFA. L’activité d’exploitation, de transport et de vente du bois et du charbon fait un chiffre d’affaire annuel de 3 199 040 270 FCFA. 

La filière bois énergie nécessite une réorganisation complète permettant de professionnaliser les différents acteurs concernés à travers des appuis techniques et matériels nécessaires. Cette réorganisation devra porter essentiellement sur l’orientation des activités d’exploitation vers des zones aux potentialités bois énergie élevées et à écologie moins fragile. Ainsi, la distribution spatiale des actions devra se présenter de la façon suivante : 

Zone 1 : groupe de communes présentant un bilan production/prélèvement positif en 2009. Ce sont des communes qui disposent de potentiels bois énergie et qui peuvent faire des exportations vers d’autres communes ou localités nécessiteuses. Il s’agit des communes de Tessit, de Menaka, d’Ouinerden, Inadiatafane et Gourma Rharous.
Il s’agira dans ces communes d’organiser et/ou de renforcer l’exploitation commerciale de bois énergie à travers les marchés ruraux de bois pour assurer au moins 80% de l’exportation de bois énergie vers Gao. Les exploitants seront organisés en coopératives d’exploitants de bois énergie. La création de marchés ruraux de bois va concerner 20 marchés dont 5 marchés pour Tessit, 5 marchés pour Menaka de 2009 à 2018 et 5 marchés ruraux pour chacune des communes de Tessit et Menaka de 2022 à 2030. La stratégie pour les  communes d’Ouinerden, Inadiatafane et Rhaous sera développée dans le SDA de Tombouctou ;  
de diffuser et de vulgariser les équipements économes de cuisson et ses substituts qui vont concerner surtout les communes de Gao, Ansongo, Bourem qui sont de grandes communes avec beaucoup d’infrastructures socio économiques de base. Cela permettra de diminuer les pressions rurales sur la ressource bois énergie et il sera visé un objectif de 20% des besoins énergétiques de ces communes à satisfaire avec ces équipements.

Zone 2 : groupe de communes présentant un bilan production/prélèvement déjà négatif en 2009 et un bilan  allant de -1 à -20 000 m3. 

Ces communes ne devront pas être prises en compte dans les activités d’exploitation commerciale de bois énergie.  Les actions retenues sont :
· La Vulgarisation et diffusion des équipements économes et des substituts de bois énergie

La situation de bilans négatifs combinés aux conditions écologiques actuelles et aux  paramètres socioéconomiques de développement (agriculture et élevage extensifs) ne permettent pas d’envisager la contribution des communes de la zone 2 à la satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Gao. A la longue même la satisfaction des besoins ruraux à partir de bois mort dans ces communes sera problématique. Il importe donc d’entreprendre des actions en vue non seulement de réduire le niveau de consommation individuelle mais aussi de satisfaire de façon durable les besoins des populations tout en préservant le reste du capital forestier. Ceci passe nécessairement par des actions de vulgarisation et de diffusion des équipements économes et les substituts du bois énergie. Cette vulgarisation sera faite dans toutes  les commues de la zone. Elle devra permettre de : 
· Vulgariser les foyers améliorés et amener son taux de couverture de 8% à 50% (8% est issu de nos enquêtes de terrain). Ce correspond à un volume de bois énergie épargné de 31,83 à 198,94 m3. 

· Améliorer le taux d’accès à l’électricité de 11% ;
· Introduire l’utilisation du gaz butane et d’autres substituts de bois d’environ (0% selon nos enquêtes de terrain). 

· La restauration des potentialités ligneuses de la zone

Toutes les communes de la zone sont concernées par ces actions de restauration. La promotion des forêts privées doit être encouragée et assistée. Cette restauration devra se faire au niveau de l’ensemble des massifs forestiers villageois qui seront identifiées. 
Zone 3 : groupe de communes présentant un bilan production/prélèvement déjà négatif en 2009 et un bilan de plus -20 000 m3. Ces communes au nombre de 13 présentent un déficit chronique en bois énergie et un milieu écologique assez fragile. Les actions prévues pour ces communes sont :
· La Vulgarisation et diffusion des équipements économes de cuisson et substituts de bois énergie

La situation de bilans négatifs combinés aux conditions écologiques actuelles et aux  paramètres socioéconomiques de développement (agriculture et élevage extensifs) ne permettent pas d’envisager la contribution des communes de la zone 3 à la satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Gao. A la longue même la satisfaction des besoins ruraux dans ces communes sera problématique. Il importe donc d’entreprendre des actions en vue non seulement de réduire le niveau de consommation individuelle mais aussi de satisfaire de façon durable les besoins des populations tout en préservant le reste du capital forestier. Ceci passe nécessairement par des actions de vulgarisation et de diffusion des équipements économes et  les substituts du bois énergie. Cette vulgarisation sera surtout être orientée dans la ville de Gao et Ansongo. Elle devra permettre de : 
· Vulgariser les foyers améliorés et amener son taux de couverture de 8% à 50% (8% est issu de nos enquêtes de terrain) ; 

· Améliorer le taux d’accès à l’électricité (de 11% pour le taux officiel de l’électrification rurale à 30%) ; 

· Améliorer l’utilisation du gaz butane et d’autres substituts de bois d’environ (de 0% selon nos enquêtes de terrain à 20%) ; 

Et dans les autres chefs lieux des communes  il faudrait prendre des actions qui permettra de :   

· Vulgariser les fourneaux améliorés et atteindre un taux de couverture d’au moins 50% ; 

· Améliorer le taux d’accès à l’électricité de 5% ; 

· Introduire l’utilisation des résidus de récoltes  et d’autres substituts de bois d’environ 20%.

· La restauration des potentialités ligneuses de la zone

Toutes les communes de la zone sont concernées par ces actions de restauration. La promotion des forêts privées doit être encouragée et assistée. Cette restauration devra se faire au niveau de l’ensemble des massifs forestiers villageois qui seront identifiés ; 

Les mesures d’accompagne sont prévues pour chacune des zones. Ces mesures vont du renforcement de la capacité des exploitants et des transporteurs au renforcement de la capacité du contrôle forestier. En plus de ces mesures d’accompagnement, l’interdiction de l’exploitation de bois énergie à des fins commerciales sera encouragée et les exploitants seront orientés vers d’autres activités génératrices de revenu dans la zone 3.

Le succès des différentes stratégies proposées est fortement lié aux actions de communication pour le changement de comportement de l’ensemble des populations et des acteurs concernés.  

· Thématique des résultats d’enquêtes

L’analyse des résultats des enquêtes trafics, des enquêtes consommation urbaines et rurales et de l’inventaire forestier a permis d’élaborer les cartes thématiques suivantes : 

1.   Carte des formations végétales par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie ;    

2. Carte du stock en bois énergie du bassin d’Approvisionnement de Gao en bois énergie ;
3. Carte de production de bois par commune ;
4. Carte de flux de bois de feu par moyen de transport et par commune ;
5. Carte de flux de charbon de bois par moyen de transport et par commune ;
6. Carte de densité par commune ;
7. Carte de bilan production/prélèvement par commune ;
8. Carte d’accroissement de la population par commune.
Carte N°1 : Stock en bois énergie par commune d’approvisionnement en m3. 

Carte N°2 : Production annuelle par commune d’approvisionnement en m3.
Carte N°3 : Flux de bois de feu par commune d’approvisionnement en m3.
Carte N°4 : Flux de charbon de bois par commune d’approvisionnement en m3.
Carte N°5 : Densité de la population par commune en 2009.
Carte N°6 : Accroissement de la population par commune en 2009.
Carte N°7 : Bilan production/prélèvements par commune d’approvisionnement en m3.
Carte N°8 : Formations végétales par commune d’approvisionnement en bois énergie 
ANNEXES

ANNEXE 1
VI   RESSOURCE FORESTIERE

Caractérisation de la ressource ligneuse

a) Types de formations végétales du bassin : 
Les différents types de formation végétale inventoriés dans les 30 communes rurales du bassin d’approvisionnement de Gao sont : les Savane (arbustive et/ou arborée), la Steppe Arbustive, la Steppe Arborée, la Galerie Forestière (Frange rupicole), la Fourré,  la Zone Agricole ligneuse.  Elles couvrent une superficie totale de 7 141 924 ha (71 419,24 km2), soit 56,73% de la superficie du bassin.
Les caractéristiques principales de ces formations sont les suivantes :   
Steppe arborée : est une formation herbeuse des zones arides ouverte parfois mêlée de plantes ligneuses dont la strate ligneuse est lâche et composée essentiellement d’arbres dont la hauteur dominante est supérieure à 7m et le volume ligneux est de l’ordre de 10 m3 à hectare. 
Steppe arbustive : est une formation herbeuse des zones arides ouverte parfois mêlée de plantes ligneuses dont la strate ligneuse est lâche et composée essentiellement d’arbustes  dont la hauteur dominante est inférieure à 7m et volume ligneux de l’ordre de 5 m3 à hectare. 
Franges rupicoles : est une formation herbeuse plus ou moins fermée le long des cours d’eau temporaires des zones arides dont la strate ligneuse est composée essentiellement d’arbres et d’arbustes de hauteurs variables et de volume ligneux assez variable à l’hectare. 
Graphique  N°7 : Répartition des différents types de formation végétale dans le bassin de Gao
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Le tableau ci-après donne la situation de la superficie des différentes formations forestières par commune :
Tableau N˚13 : Superficie des différentes formations par commune
	N°
	Commune
	Superficie Commune en Ha
	Savane (arbustive et/ou arborée) en Ha
	Steppe Arbustive en Ha
	Steppe Arborée en Ha
	Galerie Forestière (Frange ri picole) en Ha
	Fourré en Ha
	Zone Agricole ligneuse en Ha
	Superficie totale Formation végétale en Ha

	1
	ANSONGO
	39250
	934,2
	18520,56
	0
	368,28
	0
	0
	18888,84

	2
	BARA
	98790,7
	535,32
	60937,83
	2,97
	619,56
	0
	0
	61560,36

	3
	OUATAGOUNA
	489638
	5040,09
	179571,69
	4,41
	960,84
	1,89
	0
	180538,83

	4
	BOURRA
	348650
	12511,53
	166095,63
	214,29
	646,56
	45,09
	0
	167001,57

	5
	TALATAYE
	530072
	2476,17
	415827,45
	282,33
	3294,99
	961,56
	0
	420366,33

	6
	TESSIT
	658716
	82057,05
	405315,9
	285,21
	1243,26
	9,54
	0
	406853,91

	7
	TIN HAMA
	250122
	5011,29
	208185,75
	87,21
	653,49
	188,01
	0
	209114,46

	8
	BAMBA
	346013
	308,7
	14894,37
	1,8
	200,25
	0
	0
	15096,42

	9
	BOUREM
	519790
	3993,3
	122211,81
	2,79
	234,99
	4,86
	0
	122454,45

	10
	TABOYE
	113429
	1443,06
	38552,49
	87,93
	437,04
	0
	0
	39077,46

	11
	TARKINT
	834565
	0
	271308,51
	294,3
	40,95
	279,27
	0
	271923,03

	12
	TEMERA
	916734
	413,91
	4773,69
	0
	31,32
	0
	0
	4805,01

	13
	ANDERAMBOUKANE
	1350000
	4553,73
	340658,82
	91,98
	457,38
	2913,7
	0
	344121,93

	14
	INEKAR
	2214000
	156,87
	865844,91
	782,82
	667,53
	1541,2
	0
	868836,51

	15
	MENAKA
	565979
	5902,11
	437257,08
	1540,62
	4522,77
	4301,1
	0
	447621,57

	16
	TIDERMENE
	280626
	2827,62
	204544,32
	323,46
	4222,71
	1664,3
	0
	210754,867

	17
	ANCHAWADI
	1012038
	158,4
	579156,03
	46,35
	503,73
	763,11
	0
	580469,22

	18
	GABERO
	226060
	5181,3
	121877,01
	0,36
	239,58
	29,88
	0
	122146,83

	19
	GAO
	3145
	4,14
	755,82
	0
	1,8
	0
	0
	757,62

	20
	GOUNZOUREYE
	247641
	1770,03
	29350,89
	0
	372,42
	6,3
	0
	29729,61

	21
	N'TILLIT
	794824
	139451,5
	634245,97
	1,35
	1355,76
	4,41
	0
	635607,49

	22
	SONY ALIBER
	118645
	2385,09
	38141,19
	41,76
	206,46
	1,98
	0
	38391,39

	23
	TILEMSI
	424760
	0,27
	242090,55
	332,28
	33,48
	98,37
	0
	242554,68

	24
	BANICANE
	46583
	30978
	8557,6536
	0
	22,32
	0
	0
	8579,9736

	25
	GOSSI
	1335478
	9906,21
	277802,82
	0,72
	62,1
	0
	0
	277865,64

	26
	HAMZAKONA
	39980
	20453,13
	8131,7781
	7,56
	110,43
	0
	0
	8249,7681

	27
	OUINERDEN
	743355
	86612,31
	647569,87
	35,19
	1707,66
	16,11
	0
	649328,83

	28
	INADIATAFANE
	253609
	52039,53
	44942,184
	0,81
	260,01
	0,54
	0
	45203,544

	29
	MONDORO
	154817
	61411,22
	91195,68
	0,54
	352,26
	0
	0
	91548,48

	30
	HOMBORI
	88657
	9411,22
	74195,68
	0,54
	352,26
	0
	0
	74548,48

	
	BASSIN
	12 587 500
	547927
	6552514
	4470
	24182
	12831
	0
	7141924


Source : rapport d’inventaire forestier de la 5ème, 6ème et 7ème région SODIPLAN/AGEFORE 2006
N.B : les Savanes arbustives et/ou arborées  occupent 7,7%, les steppes arbustives 91,7%, les steppes arborées,  les galeries forestières et les fourrés le reste (0,6%) de la superficie des formations végétales
b) Potentialités en bois du bassin :

Tableau N°14 : Potentialités (stock) de bois par types de formations et par commune

	N°
	Communes
	Cercles
	Formations ligneuses
	Superficie formation végétale

en ha
	Volume moyen total des bois de feu pour les troncs et les branches en m³
	Volume moyen total des bois mort  pour les troncs et les branches en m³
	Volume moyen total des bois de services en m³ pour les troncs et les branches en m³
	Volume moyen total des bois d'œuvre en m³ pour les troncs et les branches en m³
	Volume total

en m³

	1
	ANSONGO
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	934,2
	1101,02398
	464,433578
	334,845468
	683,413486
	2583,71651

	
	
	
	Steppe Arbustive
	18520,56
	42358,6807
	14917,9511
	22642,8815
	12788,3428
	92707,8561

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	368,28
	5282,6844
	0
	0
	0
	5282,6844

	
	
	
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	2
	BARA
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	535,32
	630,914319
	266,132073
	191,87484
	391,613046
	1480,53428

	
	
	
	Steppe Arbustive
	60937,83
	139371,924
	49084,2377
	74501,4223
	42077,23
	305034,814

	
	
	
	Steppe Arborée
	2,97
	26,7829131
	3,80869113
	7,04510642
	9,71037615
	47,3470868

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	619,56
	8887,09664
	0
	0
	 
	8887,09664

	
	
	
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	 
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	 
	0

	3
	BOURRA
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	5040,09
	5940,11983
	2505,65942
	1806,52033
	3687,07501
	13939,3746

	
	
	
	Steppe Arbustive
	179571,69
	410701,398
	144641,506
	219540,904
	123993,245
	898877,053

	
	
	
	Steppe Arborée
	4,41
	39,7685679
	5,65532926
	10,4609156
	14,4184373
	70,3032501

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	960,84
	13782,4875
	0
	0
	0
	13782,4875

	
	
	
	Fourré
	1,89
	40,1200183
	0,21674312
	0
	0
	40,3367615

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	4
	OUATAGOUNA
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	12511,53
	85061,3205
	2848,16731
	14316,2002
	 
	102225,688

	
	
	
	Steppe Arbustive
	166095,63
	720818,288
	173760,71
	231396,015
	301695,462
	1427670,47

	
	
	
	Steppe Arborée
	214,29
	4019,38379
	300,122502
	203,768456
	584,218761
	5107,49351

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	646,56
	8393,41651
	725,732294
	197,285382
	543,084037
	9859,51823

	
	
	
	Fourré
	45,09
	534,208486
	226,622064
	529,864954
	0
	1290,6955

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	5
	TALATAYE
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	2476,17
	2918,34998
	1231,01744
	887,534042
	1811,44078
	6848,34223

	
	
	
	Steppe Arbustive
	415827,45
	951045,874
	334940,929
	508382,665
	287126,523
	2081495,99

	
	
	
	Steppe Arborée
	282,33
	2545,99995
	362,056487
	669,712086
	923,074242
	4500,84277

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	3294,99
	47264,0173
	0
	0
	0
	47264,0173

	
	
	
	Fourré
	961,56
	20411,537
	110,270642
	0
	0
	20521,8076

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	6
	TESSIT
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	82057,05
	557875,898
	18679,7464
	93893,0057
	0
	670448,65

	
	
	
	Steppe Arbustive
	405315,9
	1758981,34
	424020,659
	564665,572
	736214,237
	3483881,8

	
	
	
	Steppe Arborée
	285,21
	5349,61244
	399,449058
	271,206315
	777,567936
	6797,83575

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	1243,26
	16139,5679
	1395,49915
	379,356942
	1044,28771
	18958,7117

	
	
	
	Fourré
	9,54
	113,026147
	47,9479817
	112,107156
	0
	273,081284

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	7
	TIN HAMA
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	5011,29
	5906,1769
	2491,34162
	1796,19754
	3666,00639
	13859,7225

	
	
	
	Steppe Arbustive
	208185,75
	476145,09
	167689,575
	254523,905
	143751,093
	1042109,66

	
	
	
	Steppe Arborée
	87,21
	786,443721
	111,837021
	206,869943
	285,131954
	1390,28264

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	653,49
	9373,79557
	0
	0
	0
	9373,79557

	
	
	
	Fourré
	188,01
	3990,98659
	21,5607798
	0
	0
	4012,54737

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	8
	BAMBA
	BOUREM
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	200,25
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	1,8
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	14894,37
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	308,7
	0
	0
	0
	0
	0

	9
	BOUREM
	BOUREM
	Fourré
	4,86
	103,165761
	0,55733945
	0
	0
	103,723101

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	3993,3
	4706,40019
	1985,2522
	1431,31921
	2921,29638
	11044,268

	
	
	
	Steppe Arbustive
	122211,81
	279512,663
	98439,2376
	149413,815
	84386,5696
	611752,285

	
	
	
	Steppe Arborée
	2,79
	25,1597062
	3,57786137
	6,61813028
	9,1218685
	44,4775664

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	234,99
	3370,74511
	0
	0
	0
	3370,74511

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	10
	TABOYE
	BOUREM
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	38552,49
	88174,0408
	31053,2814
	47133,5349
	26620,2782
	192981,135

	
	
	
	Steppe Arborée
	87,93
	792,936549
	112,76034
	208,577848
	287,485985
	1401,76072

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	437,04
	6268,99205
	0
	0
	0
	6268,99205

	
	
	
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	1443,06
	1700,75323
	717,411174
	517,236246
	1055,66973
	3991,07038

	11
	TARKINT
	BOUREM
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	279,27
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	40,95
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	294,3
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	271308,51
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	12
	TEMERA
	BOUREM
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	31,32
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	4773,69
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	413,91
	0
	0
	0
	0
	0

	13
	ANDERAMBOUKANE
	MENAKA
	Steppe Arbustive
	340658,82
	779126,451
	274394,058
	416482,94
	235223,005
	1705226,45

	
	
	
	Steppe Arborée
	91,98
	829,458703
	117,95401
	218,184811
	300,727407
	1466,32493

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	457,38
	6560,75321
	0
	0
	0
	6560,75321

	
	
	
	Fourré
	2913,75
	61851,695
	334,145642
	0
	0
	62185,8406

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	4553,73
	5366,90851
	2263,86761
	1632,19423
	3331,27863
	12594,249

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	14
	INEKAR
	MENAKA
	Fourré
	1541,25
	32716,9197
	176,748853
	0
	0
	32893,6686

	
	
	
	Steppe Arbustive
	865844,91
	1980288,29
	697421,246
	1058565,38
	597861,056
	4334135,97

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	156,87
	184,882928
	77,9872569
	56,2269413
	114,758161
	433,855287

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	667,53
	9575,18823
	0
	0
	0
	9575,18823

	
	
	
	Steppe Arborée
	782,82
	7059,32661
	1003,87865
	1856,91926
	2559,41975
	12479,5443

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	15
	MENAKA
	MENAKA
	Steppe Arbustive
	437257,08
	1000057,94
	352202,079
	534582,12
	301923,562
	2188765,7

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	4522,77
	64875,5472
	0
	0
	0
	64875,5472

	
	
	
	Fourré
	4301,1
	91301,6989
	493,245413
	0
	0
	91794,9443

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	5902,11
	6956,07433
	2934,20902
	2115,49431
	4317,68526
	16323,4629

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	1540,62
	13893,0275
	1975,67196
	3654,48884
	5037,03694
	24560,2252

	16
	TIDERMENE
	MENAKA
	Fourré
	1664,37
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	4222,71
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	323,46
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	204544,3275
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	2827,62
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	17
	ANCHAWADI
	GAO
	Fourré
	763,11
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	158,4
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	579156,03
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	46,35
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	503,73
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	18
	GABERO
	GAO
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	29,88
	634,278385
	3,4266055
	0
	0
	637,704991

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	5181,3
	6106,54629
	2575,86138
	1857,13426
	3790,37711
	14329,919

	
	
	
	Steppe Arbustive
	121877,01
	278746,936
	98169,5627
	149004,495
	84155,3921
	610076,386

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,36
	3,24641371
	0,46165953
	0,85395229
	1,17701529
	5,73904082

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	239,58
	3436,58502
	0
	0
	0
	3436,58502

	19
	GAO
	GAO
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	1,8
	25,8195719
	0
	0
	0
	25,8195719

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	755,82
	1728,64849
	608,79832
	924,051036
	521,889472
	3783,38732

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	4,14
	4,87929702
	2,05818349
	1,48390092
	3,02861468
	11,4499961

	20
	GOUNZOUREYE
	GAO
	Fourré
	6,3
	133,733394
	0,72247706
	0
	0
	134,455872

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	372,42
	5342,06942
	0
	0
	0
	5342,06942

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	29350,89
	67128,9085
	23641,5714
	35883,8352
	20266,625
	146920,94

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	1770,03
	2086,11162
	879,962927
	634,43216
	1294,86445
	4895,37116

	21
	N'TILLIT
	GAO
	Fourré
	4,41
	93,6133761
	0,50573394
	0
	0
	94,1191101

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	1355,76
	19447,3015
	0
	0
	0
	19447,3015

	
	
	
	Steppe Arborée
	1,35
	12,1740514
	1,73122324
	3,2023211
	4,41380734
	21,5214031

	
	
	
	Steppe Arbustive
	634245,97
	2594152,82
	913613,083
	1386707,37
	783190,483
	5677663,75

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	139451,58
	164354,029
	69327,7631
	49983,654
	102015,725
	385681,171

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	22
	SONY ALIBER
	GAO
	Steppe Arbustive
	38141,19
	87233,3498
	30721,9872
	46630,6874
	26336,2779
	190922,302

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	1,98
	42,0304954
	0,22706422
	0
	0
	42,2575596

	
	
	
	Steppe Arborée
	41,76
	376,58399
	53,5525056
	99,0584661
	136,533774
	665,728736

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	2385,09
	2811,00544
	1185,7374
	854,888222
	1744,81125
	6596,44232

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	206,46
	2961,50489
	0
	0
	0
	2961,50489

	23
	TILEMSI
	GAO
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	98,37
	2088,15143
	11,2809633
	0
	0
	2099,43239

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	33,48
	480,244037
	0
	0
	0
	480,244037

	
	
	
	Steppe Arborée
	332,28
	2996,43985
	426,111747
	788,197967
	1086,38511
	5297,13468

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	0,27
	0,31821502
	0,13422936
	0,09677615
	0,19751835
	0,74673888

	
	
	
	Steppe Arbustive
	242090,55
	553689,322
	194999,233
	295975,263
	167162,167
	1211825,99

	24
	BANICANE
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	22,32
	242,703976
	0
	16,92
	16,92
	276,543976

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	30978
	141,9239
	59,8662936
	120,42
	120,42
	442,630194

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	8557,6536
	34718,0873
	12227,0741
	15179,85
	15179,85
	77304,8615

	25
	GOSSI
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	62,1
	289,750459
	25,0531193
	22,32
	22,32
	359,443578

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	9906,21
	631824,306
	21155,8123
	92934
	92934
	838848,119

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,72
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	277802,82
	3713832,34
	895257,729
	855765,36
	855765,36
	6320620,78

	26
	HAMZAKONA
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	110,43
	890,775229
	0
	62,1
	62,1
	1014,97523

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	20453,13
	11675,2031
	4924,83039
	9906,21
	9906,21
	36412,4535

	
	
	
	Steppe Arborée
	7,56
	6,49282742
	0,92331906
	0,72
	0,72
	8,85614648

	
	
	
	Steppe Arbustive
	8131,7781
	635367,448
	223764,772
	277802,82
	277802,82
	1414737,86

	27
	OUINERDEN
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	16,11
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	1707,66
	1584,03073
	0
	110,43
	110,43
	1804,89073

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	86612,31
	48211,061
	20336,3741
	40906,26
	40906,26
	150359,955

	
	
	
	Steppe Arborée
	35,19
	68,1746879
	9,69485015
	7,56
	7,56
	92,9895381

	
	
	
	Steppe Arbustive
	647569,87
	1859832,49
	654998,921
	813177,81
	813177,81
	4141187,03

	28
	INADIATAFANE
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	0,54
	190,864908
	80,9687615
	16,11
	16,11
	304,05367

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	260,01
	22168,2468
	1916,76567
	1707,66
	1707,66
	27500,3325

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	52039,53
	588845,446
	19716,7213
	86612,31
	86612,31
	781786,787

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,81
	660,050004
	49,2851315
	35,19
	35,19
	779,715136

	
	
	
	Steppe Arbustive
	44942,184
	2897105,54
	698377,282
	667569,87
	667569,87
	4930622,57

	29
	MONDORO
	DOUENTZA
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	6,39770642
	2,7140367
	0
	0
	9,11174312

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	352,26
	3375,35917
	291,848635
	55,7748624
	153,536147
	3876,51882

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	61411,22
	707595,497
	23692,9118
	7760,07936
	0
	739048,488

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,54
	15,1929669
	1,13444037
	2,05394495
	5,88880734
	24,2701595

	
	
	
	Steppe Arbustive
	91195,68
	1950391,36
	470162,027
	53203,9548
	69367,6237
	2543124,96

	30
	HOMBORI
	DOUENTZA
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	352,26
	4572,91651
	395,394794
	13,1267278
	36,1350459
	5017,57308

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	9411,22
	485498,79
	16256,2934
	3395,92294
	0
	505151,006

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,54
	10,1286446
	0,75629358
	1,19813456
	3,43513761
	15,5182103

	
	
	
	Steppe Arbustive
	74195,68
	538981,775
	129927,136
	18519,7609
	24146,1713
	711574,843

	 
	Bassin
	 
	 
	7141924
	27685355
	7336816
	63676317
	16874677
	115573166


Source : rapport d’inventaire forestier du 5ème, 6ème et 7ème région donnée SODIPLAN/AGEFORE 2006
N.B : Du tableau il se dégage que le stock de bois énergie est de 35 022 171 m3 (Total bois combustible + total bois mort), ce qui représente 68,4% du stock de bois total du bassin.
Graphique N°8 : Distribution du stock de bois dans le bassin
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c) Production annuelle en bois énergie du bassin :

Tableau N°15 : Production annuelle totale en bois énergie par commune du bassin de Gao (m3) 

	N° 
	Communes
	Cercles
	Formations ligneuses
	Superficie en ha
	Productivité totale en m³/ha/an
	Accroissement bois énergie en m3/an
	Production annuelle bois énergie en m3/an

	1
	ANSONGO
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	934,2
	0,006
	0,003
	3

	
	
	
	Steppe Arbustive
	18520,56
	0,050
	0,030
	560

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0,034
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	368,28
	0,004
	0,004
	1

	
	
	
	Fourré
	0
	0,024
	0,000
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,008
	0,000
	0

	2
	BARA
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	535,32
	0,006
	0,003
	2

	
	
	
	Steppe Arbustive
	60937,83
	0,050
	0,030
	1841

	
	
	
	Steppe Arborée
	2,97
	0,034
	0,024
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	619,56
	0,004
	0,004
	2

	
	
	
	Fourré
	0
	0,024
	0,000
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,008
	0,000
	0

	3
	BOURRA
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	5040,09
	0,006
	0,003
	17

	
	
	
	Steppe Arbustive
	179571,69
	0,050
	0,030
	5426

	
	
	
	Steppe Arborée
	4,41
	0,034
	0,024
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	960,84
	0,004
	0,004
	4

	
	
	
	Fourré
	1,89
	0,024
	0,023
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,008
	0,000
	0

	4
	OUATAGOUNA
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	12511,53
	0,028
	0,024
	305

	
	
	
	Steppe Arbustive
	166095,63
	0,130
	0,086
	14272

	
	
	
	Steppe Arborée
	214,29
	0,066
	0,056
	12

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	646,56
	0,033
	0,029
	19

	
	
	
	Fourré
	45,09
	0,090
	0,048
	2

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,024
	0,000
	0

	5
	TALATAYE
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	2476,17
	0,006
	0,003
	8

	
	
	
	Steppe Arbustive
	415827,45
	0,050
	0,030
	12564

	
	
	
	Steppe Arborée
	282,33
	0,034
	0,024
	7

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	3294,99
	0,004
	0,004
	12

	
	
	
	Fourré
	961,56
	0,024
	0,023
	22

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,008
	0,000
	0

	6
	TESSIT
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	82057,05
	0,028
	0,024
	2002

	
	
	
	Steppe Arbustive
	405315,9
	0,130
	0,086
	34826

	
	
	
	Steppe Arborée
	285,21
	0,066
	0,056
	16

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	1243,26
	0,033
	0,029
	36

	
	
	
	Fourré
	9,54
	0,090
	0,048
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,024
	0,000
	0

	7
	TIN HAMA
	ANSONGO
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	5011,29
	0,006
	0,003
	17

	
	
	
	Steppe Arbustive
	208185,75
	0,050
	0,030
	6290

	
	
	
	Steppe Arborée
	87,21
	0,034
	0,024
	2

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	653,49
	0,004
	0,004
	2

	
	
	
	Fourré
	188,01
	0,024
	0,023
	4

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,008
	0,000
	0

	8
	BAMBA
	BOUREM
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	200,25
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	1,8
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	14894,37
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	308,7
	0,000
	0,000
	0

	9
	BOUREM
	BOUREM
	Fourré
	4,86
	0,006
	0,006
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	3993,3
	0,050
	0,030
	120

	
	
	
	Steppe Arbustive
	122211,81
	0,034
	0,020
	2489

	
	
	
	Steppe Arborée
	2,79
	0,004
	0,003
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	234,99
	0,024
	0,024
	6

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,008
	0,000
	0

	10
	TABOYE
	BOUREM
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,006
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	38552,49
	0,050
	0,030
	1165

	
	
	
	Steppe Arborée
	87,93
	0,034
	0,024
	2

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	437,04
	0,004
	0,004
	2

	
	
	
	Fourré
	0
	0,024
	0,000
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	1443,06
	0,008
	0,005
	7

	11
	TARKINT
	BOUREM
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	0
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	279,27
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	40,95
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	294,3
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	271308,51
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,000
	0,000
	0

	12
	TEMERA
	BOUREM
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	31,32
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	4773,69
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	413,91
	0,000
	0,000
	0

	13
	ANDERAMBOUKANE
	MENAKA
	Steppe Arbustive
	340658,82
	0,006
	0,003
	1140

	
	
	
	Steppe Arborée
	91,98
	0,050
	0,036
	3

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	457,38
	0,034
	0,034
	16

	
	
	
	Fourré
	2913,75
	0,004
	0,004
	11

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	4553,73
	0,024
	0,014
	64

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,008
	0,000
	0

	14
	INEKAR
	MENAKA
	Fourré
	1541,25
	0,006
	0,006
	9

	
	
	
	Steppe Arbustive
	865844,91
	0,050
	0,030
	26162

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	156,87
	0,034
	0,020
	3

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	667,53
	0,004
	0,004
	2

	
	
	
	Steppe Arborée
	782,82
	0,024
	0,017
	13

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,008
	0,000
	0

	15
	MENAKA
	MENAKA
	Steppe Arbustive
	437257,08
	0,006
	0,003
	1463

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	4522,77
	0,050
	0,050
	228

	
	
	
	Fourré
	4301,1
	0,034
	0,034
	145

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	5902,11
	0,004
	0,002
	13

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,024
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	1540,62
	0,008
	0,006
	9

	16
	TIDERMENE
	MENAKA
	Fourré
	1664,37
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	4222,71
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	323,46
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	204544,3275
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	2827,62
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,000
	0,000
	0

	17
	ANCHAWADI
	GAO
	Fourré
	763,11
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	158,4
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	579156,03
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	46,35
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	503,73
	0,000
	0,000
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,000
	0,000
	0

	18
	GABERO
	GAO
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,006
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	29,88
	0,050
	0,000
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	5181,3
	0,034
	0,020
	105

	
	
	
	Steppe Arbustive
	121877,01
	0,004
	0,002
	268

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,36
	0,024
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	239,58
	0,008
	0,008
	2

	19
	GAO
	GAO
	Fourré
	0
	0,006
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	1,8
	0,050
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0,034
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	755,82
	0,004
	0,002
	2

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,024
	0,000
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	4,14
	0,008
	0,005
	0

	20
	GOUNZOUREYE
	GAO
	Fourré
	6,3
	0,006
	0,000
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,050
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	372,42
	0,034
	0,034
	13

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0,004
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	29350,89
	0,024
	0,000
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	1770,03
	0,008
	0,005
	8

	21
	N'TILLIT
	GAO
	Fourré
	4,41
	0,006
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	1355,76
	0,050
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	1,35
	0,034
	0,024
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	634245,97
	0,004
	0,002
	2493

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	139451,58
	0,024
	0,000
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,008
	0,000
	0

	22
	SONY ALIBER
	GAO
	Steppe Arbustive
	38141,19
	0,006
	0,000
	0

	
	
	
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,050
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	1,98
	0,034
	0,034
	0

	
	
	
	Steppe Arborée
	41,76
	0,004
	0,003
	0

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	2385,09
	0,024
	0,014
	34

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	206,46
	0,008
	0,008
	2

	23
	TILEMSI
	GAO
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,006
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	98,37
	0,050
	0,050
	5

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	33,48
	0,034
	0,034
	1

	
	
	
	Steppe Arborée
	332,28
	0,004
	0,003
	1

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	0,27
	0,024
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	242090,55
	0,008
	0,005
	1125

	24
	BANICANE
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,028
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0,130
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	22,32
	0,066
	0,061
	1

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	30978
	0,033
	0,018
	544

	
	
	
	Steppe Arborée
	0
	0,090
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	8557,6536
	0,024
	0,014
	124

	25
	GOSSI
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,028
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0,130
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	62,1
	0,066
	0,056
	3

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	9906,21
	0,033
	0,027
	272

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,72
	0,090
	0,000
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	277802,82
	0,024
	0,017
	4614

	26
	HAMZAKONA
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,006
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0,050
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	110,43
	0,034
	0,031
	3

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	20453,13
	0,004
	0,002
	40

	
	
	
	Steppe Arborée
	7,56
	0,024
	0,019
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	8131,7781
	0,008
	0,005
	38

	27
	OUINERDEN
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,006
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	16,11
	0,050
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	1707,66
	0,034
	0,031
	54

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	86612,31
	0,004
	0,002
	171

	
	
	
	Steppe Arborée
	35,19
	0,024
	0,019
	1

	
	
	
	Steppe Arbustive
	647569,87
	0,008
	0,005
	3045

	28
	INADIATAFANE
	GOURMA-RHAROUS
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,028
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	0,54
	0,130
	0,087
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	260,01
	0,066
	0,056
	15

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	52039,53
	0,033
	0,027
	1428

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,81
	0,090
	0,080
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	44942,184
	0,024
	0,017
	746

	29
	MONDORO
	DOUENTZA
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,028
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0,130
	0,092
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	352,26
	0,066
	0,059
	21

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	61411,22
	0,033
	0,031
	1923

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,54
	0,090
	0,070
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	91195,68
	0,024
	0,019
	1713

	30
	HOMBORI
	DOUENTZA
	Zone Agricole ligneuse
	0
	0,028
	0,000
	0

	
	
	
	Fourré
	0
	0,130
	0,000
	0

	
	
	
	Galerie Forestière (Frange ripicole)
	352,26
	0,066
	0,060
	21

	
	
	
	Savane (arbustive et/ou arborée)
	9411,22
	0,033
	0,031
	295

	
	
	
	Steppe Arborée
	0,54
	0,090
	0,071
	0

	
	
	
	Steppe Arbustive
	74195,68
	0,024
	0,019
	1385

	 
	Bassin
	 
	 
	7141924
	0,027
	0,014
	131863


Source : rapport d’inventaire forestier du 5ème, 6ème et 7ème région donnée SODIPLAN/AGEFORE 2006
La production annuelle totale en bois énergie du bassin s’élève à 131 863 m3 en 2009.

ANNEXE 2
VII. FILIERE  D’APPROVISIONNEMENT DU BOIS ENERGIE
7.1. Méthodologie

7.1.1. Objectifs des études filières bois-énergie

L'enquête de la  filière bois-énergie a les objectifs essentiels suivants :

· évaluer l'importance du prélèvement urbain indispensable à l'établissement du Schéma directeur d'Approvisionnement en Bois-énergie de la ville de Gao ;
· évaluer avec précision les flux des produits afin de moderniser le système de contrôle ;
· rassembler les bases statistiques permettant d'établir un atlas géographique, quantitatif, sociologique et économique des filières d'approvisionnement de la ville en bois-énergie ;
· établir en détail les structures de prix du bois-énergie afin de favoriser la mise en place du nouveau régime de taxation forestière ;
· déterminer les prix du bois en ville et en milieu rural, les enquêtes professionnelles du bois-énergie.

7.1.2. Informations recherchées

L'établissement d'un atlas des filières d'approvisionnement en produits forestiers de la  ville, qui soit un véritable outil de compréhension et de décision, passe par la connaissance approfondie des chaînes qui composent ces filières en termes de :

· géographie de l'exploitation de la ressource : où s'effectue l'exploitation et comment la ressource y est actuellement gérée? comment sont exploités les arbres et comment sont conditionnés les produits, à quelles cadences et à quels prix sont-ils vendus sur la coupe ou en bord de route ?

· flux de produits : le type et la provenance des produits et par quels moyens de transport ?

· géographie de la distribution : où et comment sont stockés, distribués et vendus les différents produits et à quels prix chez les grossistes  et chez les détaillants?

· sociologie des chaînes : quels sont les acteurs qui interviennent suivant les différentes chaînes d'approvisionnement?, quelles sont leurs relations et leurs stratégies respectives, et lesquels d'entre eux, s'il en est, déterminent l'évolution des filières ?

· économie des chaînes : qui gagne quoi, comment se répartissent les coûts, les marges et les revenus, comment se forment les prix et quels sont les modes de financement et les systèmes de crédit éventuels ?

7.1.3. Méthodes d'enquête
La collecte des informations a été faite à travers  cinq types d'investigations : une enquête trafic, des recensements des points de vente au bord de route ou de piste, des recensements urbains des points de ventes, ainsi que des sondages et des entretiens portant sur les différentes étapes des filières.

L'enquête trafic et les différents recensements sont avant tout destinés à collecter des données quantitatives, alors que les sondages et entretiens sont plus orientés vers la compréhension des filières. Chaque type d'investigation a pour objet d'approfondir certains points particuliers, mais aussi de vérifier par croisement certaines des réponses obtenues par ailleurs.


7.1.4. Enquêtes trafics
a. Objectif 

L’enquête trafic a permis d’évaluer les flux moyens de produits à la fois en termes de provenance, de quantités et de modes de transport utilisés. Elle a également permis d’estimer de façon relativement précise la consommation globale de la ville considérée, de localiser les principales zones d’exploitation (villages et communes) et d’apprécier l’importance du prélèvement de bois dans ces zones à travers leur fréquence relative.

Cette enquête concerne principalement le bois de chauffe et le charbon de bois qui sont des produits d’usage quotidien dont les entrées en ville sur une période relativement courte peuvent être considérées comme significatives. L’enquête a aussi porté sur le bois de service qui de par son utilité, constitue une filière importante de la région. 

L’enquête trafic a été faite en trois phases : saison froide ; saison sèche et saison pluvieuse. 
b. Echantillon et support d’enquête 
L’enquête a consisté en un recensement continu (24 heures sur 24) pendant une période de sept (7) jours consécutifs de toutes les entrées des produits dans la ville de Gao pendant les trois (03) saisons.

Pendant cette période, toutes les entrées en ville ont été contrôlées systématiquement. Chaque transporteur a été questionné sur la provenance de son chargement, les caractéristiques du chargement (produits, conditionnement, volume) et du mode de transport utilisé (type, marque, dimension, lieu de provenance et distance moyenne). 

Les informations recueillies sont consignées sur des fiches d’enquête qui ont été dépouillées.

7.1.5. Recensements points de vente bord de route (rr)
a. Objectif 

Le recensement des points de vente situés en bord de route ou de piste a eu pour objet de rassembler les données de base sur les stocks, les conditionnements et les prix pratiqués au niveau de l’exploitation. Il a concerné le bois de chauffe et le charbon de bois.

b. Echantillon et support d’enquête 

Le recensement s’est opéré de façon systématique le long de tous les axes d’approvisionnement de la ville. Ces axes concernent les routes ou les pistes ou encore les routes. Ils ont été identifiés sur la base des informations collectées sur les provenances des produits dans le cadre de l’enquête trafic.

Tous les points de vente identifiés dans la ville de Gao ont été enquêtés. Les stocks ont été évalués le plus précisément possible, soit par comptage pour les produits conditionnés (fagots, sacs de charbon de bois) ou en nombre équivalent de chargements standards de bâchées, camions ou semi-remorque pour les produits en vrac. Les prix pratiqués ont été ramenés au poids en effectuant des pesées. De nombreuses questions sont ensuite posées quant au mode d’exploitation de la ressource.

Le principal outil utilisé par les enquêteurs est le modèle de questionnaire référencé "RR".

7.1.6 Recensements urbains des points de vente (ru)
a. Objectif 

Les recensements urbains des points de vente ont eu pour objet de rassembler les données de base sur la commercialisation en gros ou au détail en ville : effectifs et répartition des points de vente par quartier, techniques de vente, stocks, conditionnements et prix des produits vendus.

b. Echantillons et support d'enquête 

Etant donné l'émiettement du commerce du bois-énergie en ville, il n'était pas envisageable de réaliser un recensement systématique de tous les points de vente de bois de chauffe et de charbon de bois. L'opération a été systématique au niveau des grossistes et raisonné au niveau des détaillants (qui présentent dans l’ensemble une certaine homogénéité). 

Dans chaque quartier de l'échantillon, le recensement a été mené rue par rue et en mettant à profit les informations fournies par les vendeurs et le service forestier. Ainsi, les principaux marchés de la ville, les points de vente rencontrés ont été enquêtés. 

Les stocks sont évalués le plus précisément possible, soit par comptage pour les produits conditionnés (fagots, sacs de charbon de bois) ou en nombre équivalent de chargement standards de bâchées, camions ou semi-remorque pour les produits en vrac. Les prix pratiqués sont ramenés au poids en effectuant des pesées.

Les enquêtes ont été menées avec le modèle de fiche de recensement référencé "RUBE". Il a été dénombré au total 15 points de vente à Gao.

7.1.7 Sondage (so)
a. Objectif 

Les sondages ont eu pour objet de compléter, notamment sur le plan qualitatif, les informations collectées sur les filières par les enquêtes trafics, les recensements bord de route et les recensements urbains.

Elles constituent des enquêtes approfondies auprès d'échantillons déterminés d'acteurs aux différentes étapes des filières (exploitation, transport et distribution commercialisation en ville).

Les sondages portent principalement sur les caractéristiques humaines et physiques des zones d'exploitation, les capacités et les fréquences de rotation des moyens de transport, l'ensemble des aspects organisationnels, relationnels et financiers concernant les différents acteurs.

b. Echantillons et support de sondage

Trois grands types de sondages ont été conduits respectivement : (i) les zones d'exploitation, (ii) le transport et (iii) le commerce en ville.

· Sondage exploitation: le sondage au niveau des zones d'exploitation a été effectué dans un certain nombre de villages répartis suivant les axes d’approvisionnements considérés et en fonction des premiers résultats des enquêtes trafic. Au total 5 villages, soit un village par axe a été sondé à Gao.

Le sondage exploitation a été administré au niveau des villages établis dans les zones d’exploitation. 

· Sondage transport : le sondage au niveau du transport concerne tous les moyens de transport utilisés, hors ânes et piétons et par rapport aux différentes villes. Il a été effectué auprès d'un nombre limité de propriétaires et de conducteurs pour chaque moyen de transport. Les questions à poser dans le cadre du sondage varient suivant qu'il s'agit d'un moyen de transport motorisé ou non.

A cet effet, les enquêteurs ont disposé des supports de sondage suivants : 

· Un modèle de questionnaire destiné aux propriétaires et aux conducteurs de moyen de transport motorisés, et référencé "STMBE"

· Un modèle de questionnaire destiné aux propriétaires et aux conducteurs de moyens de transport non motorisés, et référencé "STBE".

Le sondage transport a porté sur 3 moyens de transport non motorisés à Gao. Quant aux motorisés, il a porté essentiellement sur les semi-remorques, les camions et les pinasses.

· Sondage commerce urbain : le sondage au niveau du commerce urbain a concerné les catégories suivantes : grossistes, gros détaillants, petits détaillants, commerçants. Des investigations ont été menées auprès des commerçants par rapport à ces différentes catégories et aux types de produits entrant dans la ville. Le sondage consiste en une série de questions visant à apprécier l'évaluation des stocks et l’estimation du poids pour le contrôle des prix de vente pratiqués. Il a été réalisé au moyen des questionnaires référencés "SCUBE".
7.1.8 Entretien (et)
a. Objectif 
Il s’agit de compléter et de mieux préciser la compréhension du fonctionnement des filières d'approvisionnement des différents produits sur tous les segments possibles, ainsi que leur contribution au secteur économique. Ils ont été menés par les superviseurs des enquêtes.

Les entretiens complètent donc les recensements urbains et facilitent en outre l'interprétation des résultats des différents sondages.

b. Echantillons et supports d'entretien 

Les entretiens consistent en des discussions ouvertes et approfondies avec un nombre réduit d'acteurs intervenant aux différents segments des filières (exploitation, transport et commercialisation en ville).

Pour assurer une bonne conduite des entretiens, des guides d'entretien ont été conçus et mis à la disposition des superviseurs d'enquêtes.
7.1.9. Enquête consommation en bois énergie dans le bassin de Gao

Il s’agit de mener des enquêtes de consommation en bois énergie des ménages en milieu urbain et en milieu rural dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Gao. Ces enquêtes ont pour objectif d’évaluer le besoin moyen annuel en bois énergie domestique par habitant  et par catégorie de consommateurs socioprofessionnels (artisans, et petites unités de transformation). 

· Enquête consommation des ménages en milieu urbain (ville de Gao)

Elle a concerné un échantillon d’au moins de 33 ménages dans chacun des 10 quartiers. Ces ménages ont enquêtée dans des concessions tirées de façon systématique suivant le plan de la ville.   

La base de sondage est constituée de l’ensemble des quartiers de la ville. Le tirage aléatoire est bâti sur le plan cadastral de la ville de manière à avoir une répartition spatiale équilibrée des ménages échantillons. Un  total de 386 ménages disposant de 3 794 habitants a été enquêté. 

Tableau N°16 : Population enquêtée dans les quartiers de la ville de Gao
	Quartier de la ville de Gao
	Nombre ménages
	Nombre d'habitants enquêtés
	Taille moyenne/ménages

	 Gao/Djidara
	39
	439
	11

	 Camp
	41
	298
	7

	 Château
	40
	478
	12

	 Gadeye(2eme qartier)
	40
	384
	10

	 Frandjireye(3eme quartier)
	37
	387
	10

	 Alzanabandja(4eme quartier)
	40
	306
	8

	 Djoulabougou(5eme qartier)
	30
	324
	11

	 Saneye(6eme quartier)
	39
	494
	13

	 Sossokoira(7eme quartier)
	40
	390
	10

	 Boulgoundié(8eme quartier)
	40
	294
	7

	 général
	386
	3794
	10


Les enquêtes ont été réalisées le jour (de 8 heures à 12 heures et de 15 heures à 17 heures). Les principaux cibles ont été les ménagères et ou les chefs de ménages. L’approche a consisté en un premier temps à une sensibilisation des cibles à travers une introduction de causerie, et d’information sur les objectifs de l’enquête. Les questions/réponses étaient ouvertes afin de permettre des expressions plus aisées des interlocuteurs.  

Afin de faciliter la communication et les échanges entre enquêteurs et enquêtés, l’équipe a procédé par une information radio diffusée de la population sur la mission et ses objectifs. Elle a informé les principaux responsables administratifs et communaux. Appuyée du service technique local de la Conservation de la Nature, 

· Enquête consommation des artisanats/petites unités de transformations (dans la ville de Gao)
Cette enquête a pour objectif d’évaluer le besoin moyen annuel en bois énergie des artisans et industries de la ville de Gao. Après avoir procédé à l’identification, et à la catégorisation des différents artisans (forgeron, gargotier, fumerie, teinturière rôtisseur, savonnier, fabricant de brasserie traditionnelle, et potier) et industriels (boulanger, huilerie), toutes les cibles ont été enquêtées dans leurs fabriques ou ateliers pour déterminer leurs consommations, quotidienne, hebdomadaire et ou mensuelle en bois énergie.

Le recensement des artisans a été fait auprès de la maison des artisans et de la chambre de commerce,  complété par les artisans enquêtés dans les différents quartiers

Cette liste a été complétée par les artisans enquêtés dans les différents quartiers. 

· Enquête consommation des ménages en milieu rural 

Sur la base des villages et communes d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Gao (Rapport d’étude filière de bois énergie et socioéconomique de la ville Gao), on a procédé à un échantillon raisonné de 25 villages repartis entre les communes rurales. Le choix de l’échantillon a été fait en accord avec le service de la conservation de la nature de Gao.

Après un dénombrement des ménages, un tirage aléatoire simple de 10 ménages a été effectué dans chaque village.

Cette enquête a pour objectif d’évaluer le besoin moyen annuel en bois énergie des populations rurales et d’analyser les modes de gestion des ressources bois énergie (disponibilité et mode d’accès à la ressource, difficultés, solutions et stratégies locales en matière de gestion). 

L’approche a consisté à faire d’abord un diagnostic participatif des modes d’accès à la ressource, des pratiques d’exploitation et de consommation de bois énergie, des difficultés liées à la gestion des ressources bois énergie du terroir. A ce niveau, l’équipe a échangé avec les autorités villageoises présentes.  

Ensuite, il y’a eu un diagnostic orienté sur les ménages dans les concessions. La technique a été la même que celle appliquée dans le milieu urbain. Les guides d’entretiens et les questionnaires ont été administrés dans chacun des villages échantillons.

La base de sondage a été l’ensemble des ménages du village parmi lesquels ont été tirés de façon aléatoire dix ménages. Ainsi un total 250 ménages disposant de 2390 habitants est enquêté. Le tableau ci-dessous donne la situation des ménages :

Tableau N°17 : Population enquêtées dans les villages du bassin de Gao
	village
	Nombre de ménages
	Nombre d'habitants dans le ménage
	Taille moyenne des ménages

	 Gouthine
	10
	175
	18

	 Boya
	10
	85
	9

	 Zinda
	10
	47
	5

	 Haoussa Foulane
	10
	63
	6

	 Gorom-Gorom
	10
	86
	9

	 Wabaria
	10
	96
	10

	 Tacharane
	10
	98
	10

	 Forgho Arma
	10
	117
	12

	 Magnadoué
	10
	158
	16

	 Kareybandja
	10
	93
	9

	 Kochakareye
	10
	154
	15

	 Bangnadji
	10
	105
	11

	 Tinahoker
	10
	82
	8

	 Ergabiche
	10
	73
	7

	 Emnaguel
	10
	87
	9

	 Intaguate
	10
	93
	9

	 Ganganbera
	10
	80
	8

	 Djebock
	10
	101
	10

	 N'Déloumane
	10
	77
	8

	 Idirfane Assaleh
	10
	79
	8

	 N'Tahaka
	10
	93
	9

	 Doro
	10
	121
	12

	 Gossi
	10
	98
	10

	 Dorèye
	10
	64
	6

	 Inchinsiarane
	10
	65
	7

	Total  général
	250
	2390
	10


Source : enquête consommation actualisée par le groupement Faso Deme/SPS 2009
7.2. Organisation générale du travail
Les enquêtes ont été organisées et réalisées sous la supervision du consultant filière bois. Elles ont été conduites par les agents forestiers, les ingénieurs et techniciens d’élevage en poste au niveau des zones d’approvisionnement et le pool (corps) des enquêteurs chevronnés de la région de Gao, c'est-à-dire les agents des services de l’agriculture, l’élevage, de la pêche et les enquêteurs locaux.

L'appui des services locaux de la conservation de la nature a été d'un grand apport pour le bon déroulement des enquêtes trafic et surtout dans l’identification des axes d’entrées.

a) Recrutement et formation des enquêteurs 
Les enquêteurs ont été recrutés localement et suivis par les superviseurs. Le consultant conformément à ses termes de référence, a procédé à la formation des enquêteurs pour le remplissage des questionnaires, à leur dispatching sur le terrain et à une supervision au niveau de certains villages situés le long des axes d’approvisionnement.

Le suivi et la supervision du reste des enquêtes étaient assurés par un coordinateur des équipes appuyé par les services de la conservation de la nature.

b) Information – sensibilisation 
Pour assurer un bon déroulement des travaux d'enquêtes, une large campagne d'information – sensibilisation a été organisée et réalisée par le projet et les services de la conservation de la nature sur les antennes des radios locales de Gao. Cette campagne a eu pour objet et effet d'expliquer le bien fondé des enquêtes, de favoriser l'adhésion des populations à l’étude afin qu’elles se prêtent aux questions des enquêteurs, les travaux n'ayant qu'un caractère purement statistique. Les messages véhiculés ont été assez bien reçus surtout au niveau des enquêtes trafic.

7.3 Traitement des données d'enquêtes 

La saisie des données a été faite à partir d’un masque conçu sur le logiciel ACCESS. Le traitement et l'interprétation des données ont été faits à partir du logiciel SPSS 12.3.
7.3.1. Résultat des Enquêtes trafics 
Les produits ligneux entrent dans la ville de Gao par commune d’approvisionnement sont donnés dans le tableau ci-dessous :
Tableau N°18 : Flux annuel des produits bois énergie par commune vers la ville de Gao
	N°
	Commune
	Bois de feu en m3
	Charbon en m3
	Total bois énergie en m3

	1
	TESSIT
	0
	0
	0

	2
	TIN HAMA
	2576
	0
	2576

	3
	ANSONGO
	3135
	278
	3413

	4
	BAMBA
	0
	0
	0

	5
	BOUREM
	93
	38
	132

	6
	TIDERMENE
	0
	0
	0

	7
	OUATTAGOU
	0
	0
	0

	8
	BARA
	58
	95
	153

	9
	TEMERA
	0
	0
	0

	10
	TABOYE
	0
	0
	0

	11
	TILEMSI
	1230
	101
	1331

	12
	TALATAYE
	21056
	3
	21059

	13
	TARKINT
	0
	0
	0

	14
	N'TILLIT
	6921
	79
	7001

	15
	BOURRA
	0
	0
	0

	16
	SONY ALIBER
	1894
	20567
	22461

	17
	GAO
	125
	384
	508

	18
	MENAKA
	6024
	0
	6024

	19
	GABERO
	138
	482
	619

	20
	ANCHAWADJI
	62
	228
	290

	21
	GOUZOURE
	494
	4816
	5310

	22
	ANEFIF
	0
	0
	0

	23
	HOMBORI
	1746
	76
	1822

	24
	MONDORO
	0
	0
	0

	25
	HAMZAKONA
	0
	0
	0

	26
	INADIATAFE
	0
	0
	0

	27
	BANICANE
	0
	0
	0

	28
	RHAROUS
	0
	0
	0

	29
	GOSSI
	7753
	4906
	12659

	30
	OUINERDEN
	0
	0
	0

	 
	Hors bassin
	12523
	13092
	25615

	 
	Total bassin
	65828
	45147
	110973


Source : Rapport  de synthèse d’étude de la filière bois énergie de la ville de Gao (BEAGGES 2006).
A l’analyse du tableau, il ressort que les communes de Sony Aly Ber, Talataye, Gossi, N’Tillit, Menaka, Gouzouré et Ansongo sont les principales communes d’approvisionnements de la ville de Gao.
Hors bassin est constitue par les provenances de Mopti, San, carrefour de Djenne, Sikasso, Fana, Douentza et même de Bamako. Source : Rapport d’études des filières et de consommation de bois énergie (enquêtes trafic socio économique et de consommation des ménages) du bassin de Gao BEAGGES 2006
a) Résultats des enquêtes "trafics selon les moyens de transport utilisés pour le bois de chauffe (saison froide)
Les moyens motorisés assurent l’essentiel du trafic :

· L’approvisionnement hebdomadaire de la ville est assuré par : 35 chargements de camions (soit une fréquence minimum de 5 camions par jour) et deux (02) chargements de semi-remorques,

· Les camions et les semi-remorques transportent respectivement 49 et 450 tonnes de bois par semaine,

· Les camions bennes et les pinasses ont les mêmes capacités. Ils transportent hebdomadairement 3 tonnes chacun.

Les moyens non motorisés sont les plus fréquents par jour (20 entrées pour les ânes, 3 passages pour les piétons et 2 voyages pour les charrettes). Leur charge est respectivement de 1 tonne pour les charrettes, 0,60 tonnes pour les ânes et 0,065 tonnes pour les piétons.

Tableau N°19 : Résultats des enquêtes "trafic" pour la ville de Gao selon les moyens de transport   

                       utilisés pour le bois de chauffe

	Bois de chauffe modes de transport ou unité de charge
	Tonnes

/chargement
	GAO

	
	
	Nombre d'entrée/jours
	Tonnes entrée/jour

	Transports complets 
	
	

	Semi-remorque 
	24
	0,29
	6,96

	Camion 
	12,5
	5,14
	64,25

	Ben
	3
	0,14
	0,42

	Pinasse
	3
	0,14
	0,42

	Charrettes 
	0,450
	2,14
	0,963

	Anes 
	0,03
	20
	0,6

	Piétons 
	0,02
	3,29
	0,0658

	Transports accessoires 
	
	

	Semi-remorque 
	0,18
	1,14
	0,2052

	Camion 
	0,18
	2,14
	0,3852

	Ben
	0,15
	1
	0,15

	Pinasse
	0,15
	3,43
	0,5145

	Charrettes 
	0,15
	0,29
	0,0435

	Anes 
	7,5 kg: fagot
	0,29
	0,002175

	Piétons 
	-
	-
	-

	Total
	Quantité 
	%

	Semi-remorque 
	
	9,56
	7,1652

	Camion 
	
	86,20
	64,6352

	Ben
	
	0,76
	0,57

	Pinasse
	
	1,25
	0,9345

	Charrettes 
	
	1,34
	1,0065

	Anes 
	
	0,80
	0,602175

	Piétons 
	
	0,09
	0,0658

	Total (tonnes/jour
	
	100
	75,034


Le camion et la semi-remorque sont les modes de transport qui assurent respectivement près de 86% et 9,58% des approvisionnements quotidiens en bois de feu de la ville en saison froide. 
L'intervention des moyens non motorisés notamment les charrettes, piéton et les ânes semblent assez marginale (moins de 3% tous confondus). Pendant cette période nous avons constaté un faible approvisionnement des moyens motorisés plus légers comme la pinasse, et les bennes (prés de 2 %). 

Résultats des enquêtes "trafics selon les moyens de transport utilisés pour le charbon de bois (saison froide)
Quatre moyens de transport dominent l'approvisionnement quotidien en charbon de bois pendant la saison froide : les semi-remorques et camions pour environ 93 %, les camions bennes pour près de 3,63 %, les pinasses pour environ 2,18% (ce qui représente près de 98,88 % pour ces quatre moyens de transport motorisés réunies). Le tableau suivant présente les résultats détaillés des enquêtes.

Tableau N°20 : Résultats des enquêtes "trafic" selon les moyens de transport utilisés pour le charbon 
                          de bois 

	Charbon Bois modes de transport ou unité de charge
	Tonne

/chargement
	GAO

	
	
	Nombre d'entrée/jours
	Tonnes entrée/jour

	Transports complets 
	
	

	Semi-remorque 
	
	0,29
	5,71429

	Camion 
	40 kg/sac
	0,57
	5,71429

	Ben
	
	0,29
	0,42857

	Pinasse
	"
	-
	-

	Charrettes 
	"
	0,14
	0,03429

	Anes 
	15 Kg/sac
	5,86
	0,08786

	Piétons 
	10 kg/tasse
	1,57
	0,01571

	Transports accessoires 
	
	

	Semi-remorque 
	40 kg/sac
	1,29
	0,05143

	Camion 
	"
	2,43
	0,09714

	Ben
	
	0,57
	0,02286

	Pinasse
	"
	2,71
	0,27143

	Charrettes 
	15 kg/sac
	0,14
	0,00214

	Anes 
	"
	-
	-

	Piétons 
	"
	-
	-

	Total
	Quantité %
	

	Semi-remorque 
	
	46,35
	5,76572

	Camion 
	
	46,72
	5,81143

	Ben
	
	3,63
	0,45143

	Pinasse
	
	2,18
	0,27143

	Charrettes 
	
	0,29
	0,03643

	Ânes 
	
	0,71
	0,08786

	Piétons 
	
	0,13
	0,01571

	Total (tonnes/jour
	Sans objet
	100
	12,44001


Tonnage issu du calibrage de la CCL et du PGDF en 1998 et 2001

b) Résultats des enquêtes "trafics selon les axes et les moyens de transport utilisés (saison froide)
· Bois de feu
De l’analyse des résultats des enquêtes, on constate par jour que pour l’approvisionnement de Gao:

· L'axe d’Ansongo fait transiter 43 511 Kg de bois, soit 58 % du trafic, 

· L'axe de Wabaria draine 21 521 Kg de bois, soit 28,68 % du trafic,

· L'axe du Kidal fait entrer 6 084 Kg de bois, soit 8 % du trafic,

· L'axe de Bourem fait écouler 2 871 Kg de bois, soit 4 % du trafic,

· Le quai (bord du fleuve) fait entrer 1 046 Kg de bois, soit 1 % du trafic.

· Charbon de bois
S’agissant du charbon, on constate par jour que pour approvisionnement de Gao:

· L'axe de Wabaria draine 815,36 Kg de charbon de bois, soit 59 % du trafic,

· L'axe du Kidal fait entrer 377,44 Kg de charbon de bois, soit 27 % du trafic,

· L'axe de Bourem fait écouler 169 Kg de charbon de bois, soit 12 % du trafic,

· Le quai (bord du fleuve) fait entrer 30 Kg de bois, soit 2 % du trafic.

c) Résultats des enquêtes "trafics (saison chaude) selon les moyens de transport utilisés pour le bois de chauffe

Les moyens motorisés assurent l’essentiel du trafic :

· L’approvisionnement hebdomadaire de la ville est assuré par : 51 chargements de camions (soit une fréquence minimum de (07) camions par jour) et (04) chargements de semi-remorques soit  moins d’un chargement par jour,

· Les camions et les semi-remorques transportent respectivement 330 tonnes et 25 tonnes de bois par semaine,

· Les Bâchés 4X4 et les pinasses transportent respectivement par semaine 5,8 tonnes et 6,7 tonnes.

Les moyens non motorisés sont les plus fréquents avec une fréquence moyenne par semaine de (63 entrées pour les ânes, 37 passages pour les piétons et 8 voyages pour les charrettes). Leur charge est respectivement de 1,2 tonne pour les charrettes, 1,57 tonne pour les ânes et 0,6 tonne pour les piétons.

Tableau N°21 : Résultats des enquêtes "trafic" pour la ville de Gao selon les moyens de transport   

                           utilisés pour le bois de chauffe

	Bois de chauffe modes de transport ou unité de charge
	Tonnes

/chargement
	GAO

	
	
	Nombre d'entrée/jours
	Tonnes entrée/jour

	Transports complets 
	
	

	Semi-remorque 
	24
	0,14
	3,43

	Camion 
	12,5
	3,71
	46,43

	Bâchée
	3
	0,14
	0,43

	Pinasse
	3
	0,14
	0,43

	Charrettes
	0,450
	
	0,00

	Deux roues 
	0,450
	1,71
	0,05

	Anes 
	0,03
	7
	0,21

	Piétons 
	0,02
	3,57
	0,07

	Transports accessoires 
	
	

	Semi-remorque 
	0,18
	0,42
	0,08

	Camion 
	0,18
	3,57
	0,64

	Bâchée
	0,15
	2,71
	0,41

	Pinasse
	0,15
	3
	0,54

	Charrettes
	0,15
	1,14
	0,17

	Deux roues
	0,15
	1
	0,01

	Anes 
	7,5 kg: fagot
	2
	0,02

	Piétons 
	-
	1,71
	0,01

	Total
	%
	Quantité

	Semi-remorque 
	
	6,62
	3,51

	Camion 
	
	88,95
	47,07

	Bâchée
	
	1,58
	0,84

	Pinasse
	
	1,83
	0,97

	Charrettes 
	
	0,32
	0,17

	Deux roues
	
	0,11
	0,06

	Anes 
	
	0,43
	0,23

	Piétons 
	
	0,16
	0,08

	Total (tonnes/jour
	
	100,00
	52,92


Le tableau ci-dessus appelle les commentaires suivants : 

Le camion et la semi-remorque sont les modes de transport qui assurent respectivement près de 88,95% et 6,62% des approvisionnements quotidiens en bois de feu de la ville en saison sèche. 

L'intervention des moyens non motorisés notamment les charrettes, piéton et les ânes semblent assez marginale (moins de 1% tous confondus). Pendant cette période nous avons constaté un faible approvisionnement des moyens motorisés plus légers comme la pinasse, et les bâchés (près de 3,5 %). 

d) Résultats des enquêtes "trafics (saison chaude) selon les moyens de transport utilisés pour le charbon de bois

Quatre moyens de transport dominent l'approvisionnement quotidien en charbon de bois pendant la saison Sèche : les semi-remorques et camions pour environ 93,8 %, les bâchées pour près de 2,08 %, les pinasses pour environ 3,81% (ce qui représente près de 99,8 % pour ces quatre moyens de transport motorisés réunies). Le tableau suivant présente les résultats détaillés des enquêtes.

Tableau N°22 : Résultats des enquêtes "trafic" pour la ville de Gao selon les moyens de transport 
                       utilisés pour le charbon de bois 
	Charbon Bois modes de transport ou unité de charge
	Tonnes

/chargement
	GAO

	
	
	Nombre d'entrée/jours
	Tonnes entrée/jour

	Transports complets 
	
	

	Semi-remorque 
	
	0,42
	8,57

	Camion 
	40 kg/sac
	0,42
	4,28

	Bâchées
	
	0,14
	0,21

	Pinasse
	"
	0,14
	0,21

	Deux roues 
	"
	0,28
	0,011

	Anes 
	15 Kg/sac
	2,28
	0,034

	
	10 kg/tasse
	
	

	Transports accessoires 
	
	

	Semi-remorque 
	40 kg/sac
	1,2
	51,42

	Camion 
	"
	2,28
	91,42

	Bâchées
	
	1,85
	74,28

	Pinasse
	"
	3,14
	0,314

	Deux roues
	15 kg/sac
	0,42
	6,42

	Anes 
	"
	0,14
	2,14

	
	"
	-
	-

	Total
	Quantité %
	

	Semi-remorque 
	
	62,17
	8,62

	Camion 
	
	31,56
	4,38

	Bâchées
	
	2,08
	0,29

	Pinasse
	
	3,81
	0,53

	Deux roues
	
	0,13
	0,02

	Anes 
	
	0,26
	0,04

	Piétons 
	
	
	

	Total (tonnes/jour
	Sans objet
	100
	13,87


e) Résultats des enquêtes "trafics (saison chaude) selon les axes et les moyens de transport utilisés 

· Bois de feu
De l’analyse des résultats des enquêtes, on constate par jour que pour l’approvisionnement de Gao:

· L'axe d’Ansongo fait transiter 25 498,57 Kg de bois, soit 48,18 % du trafic, 

· L'axe de Wabaria draine 23.758 Kg de bois, soit 44,89 % du trafic,

· L'axe du Kidal fait entrer 1994,29 Kg de bois, soit 3,77 % du trafic,

· L'axe de Bourem fait écouler 701 Kg de bois, soit 1,32 % du trafic,

· Le quai (bord du fleuve) fait entrer 969 Kg de bois, soit 1,83 % du trafic.

· Charbon de bois
S’agissant du charbon, on constate par jour que pour l’approvisionnement de Gao:

· L'axe de Wabaria draine 12994,28 Kg de charbon de bois, soit 93,68 % du trafic,

· L'axe du Kidal fait entrer 59,28 Kg de charbon de bois, soit 0,43 % du trafic,

· L'axe de Bourem fait écouler 289,28 Kg de charbon de bois, soit 2,09 % du trafic,

· Le quai (bord du fleuve) fait entrer 528,57 Kg de bois, soit 3,81% du trafic.

f) Résultats des enquêtes "trafics (saison des pluies) selon les moyens de transport utilisés pour le bois de chauffe

Les moyens motorisés assurent l’essentiel du trafic :

· L’approvisionnement hebdomadaire de la ville est assuré par : 44 chargements de Bâchés 4X4, Deux roues motorisés et de camions (soit une fréquence minimum de 6 chargement par jour) 

· Les camions et les pinasses transportent respectivement 63 tonnes et 23 tonnes de bois par semaine ;
· Les camions bennes et les pinasses ont les mêmes capacités quand ils sont pleins. En termes de quantité ils assurent les 80% de la quantité utilisée pendant cette saison.

Les moyens non motorisés sont les plus fréquents par jour (12 entrées pour les ânes, 9 passages pour les piétons et 2 voyages pour les charrettes). Leur charge est respectivement de 0,686 tonne pour les charrettes, 0,321 tonnes pour les ânes et 0,176 tonnes pour les piétons.

Tableau N°23 : Résultats des enquêtes "trafic" pour la ville de Gao selon les moyens de transport 
                        utilisés pour le bois de chauffe

	Bois de chauffe modes de transport ou unité de charge
	Tonnes

/chargement
	GAO

	
	
	Nombre d'entrée/jours
	Tonnes entrée/jour

	Transports complets 
	
	

	Semi-remorque 
	24
	0,29
	6,96

	Camion 
	12,5
	5,14
	64,25

	Ben
	3
	0,14
	0,42

	Pinasse
	3
	0,14
	0,42

	Charrettes 
	0,450
	2,14
	0,963

	Anes 
	0,03
	20
	0,6

	Piétons 
	0,02
	3,29
	0,0658

	Transports accessoires 
	
	

	Semi-remorque 
	0,18
	1,14
	0,2052

	Camion 
	0,18
	2,14
	0,3852

	Ben
	0,15
	1
	0,15

	Pinasse
	0,15
	3,43
	0,5145

	Charrettes 
	0,15
	0,29
	0,0435

	Anes 
	7,5 kg: fagot
	0,29
	0,002175

	Piétons 
	-
	-
	-

	Total
	Quantité

(tonne)
	%

	Semi-remorque 
	
	0,026
	0,2

	Camion 
	
	8,9
	60,6352

	Bachés4X4
	
	0,75
	5

	Pinasse
	
	3,8
	26

	Charrettes 
	
	0,68
	4,5

	Anes 
	
	0,32
	2

	Piétons 
	
	0,17
	1

	Total (tonnes/jour
	
	14,8
	100


Le tableau ci-dessus appelle les commentaires suivants : 

Le camion et la Pinasse modes de transport qui assurent respectivement près de 60% et 26% des approvisionnements quotidiens en bois de feu de la ville en saison pluvieuse

L'intervention des moyens non motorisés notamment les charrettes, piétons et les ânes semblent assez marginale (moins de 7% ou confondus). Pendant cette période nous avons constaté un faible approvisionnement des moyens motorisés plus légers comme la bâchée 4X4 et la semi remorque (prés de 7 %). 

g)  Résultats des enquêtes "trafics (saison des pluies) selon les moyens de transport utilisés pour le charbon de bois

Quatre moyens de transport dominent l'approvisionnement quotidien en charbon de bois pendant la saison pluvieuse : les semi-remorques et camions pour environ 93 %, les camions bennes pour près de 3,63 %, les pinasses pour environ 2,18% (ce qui représente près de 98,88 % pour ces quatre moyens de transport motorisés réunies). Le tableau suivant présente les résultats détaillés des enquêtes.

Tableau N°24 : Résultats des enquêtes "trafic" selon les moyens de transport utilisés pour le charbon 
                          de bois 
	Charbon Bois modes de transport ou unité de charge
	Tonne

/chargement
	GAO

	
	
	Nombre d'entrée/jours
	Tonnes entrée/jour

	Transports complets  et accessoires
	
	

	Semi-remorque 
	
	0,39
	0,5

	Camion 
	40 kg/sac
	1
	3,5

	Bachées 4X4
	
	2
	7,9

	Pinasse
	"
	-
	-

	Charrettes 
	"
	2
	6,9

	Anes 
	15 Kg/sac
	12
	40

	Piétons 
	10 kg/tasse
	9
	31

	Total
	Quantité %
	

	Semi-remorque 
	
	46,35
	5,76572

	Camion 
	
	46,72
	5,81143

	Ben
	
	3,63
	0,45143

	Pinasse
	
	2,18
	0,27143

	Charrettes 
	
	0,29
	0,03643

	Anes 
	
	0,71
	0,08786

	Piétons 
	
	0,13
	0,01571

	Total (tonnes/jour
	Sans objet
	100
	12,44001


Tonnage issue du calibrage de la CCL et actualisé par  le PGDF en 1998 et 2001

h) Résultats des enquêtes "trafics (saison des pluies) selon les axes et les moyens de transport utilisés 

· Bois de feu
De l’analyse des résultats des enquêtes, on constate par jour que pour l’approvisionnement de Gao:

· L'axe d’Ansongo fait transiter 4101 Kg de bois, soit 28 % du trafic ; 

· L'axe de Wabaria draine 5447 Kg de bois, soit 36,66 % du trafic ;
· L'axe du Kidal fait entrer 859 Kg de bois, soit 6 % du trafic ;
· L'axe de Bourem fait écouler 533 Kg de bois, soit 3,5 % du trafic ;
· Le quai (bord du fleuve) fait entrer 3916 Kg de bois, soit 26 % du trafic.

· Charbon de bois
S’agissant du charbon, on constate par jour que pour l’approvisionnement de Gao:

· L'axe de Wabaria draine 701Kgs de charbon de bois, soit 98 % du trafic ;
· L'axe du Kidal fait entrer 76 Kg de charbon de bois, soit 1% du trafic ;
· L'axe de Bourem fait écouler 0,17 Kg de charbon de bois, soit 0,02 % du trafic ;
· Le quai (bord du fleuve) fait entrer 6,8 Kg de bois, soit 0,95% du trafic.

7.3.2. L'économie des filières 

La principale filière étudiée dans le cadre de la présente étude concerne le bois-énergie, c'est à dire le bois de feu et le charbon de bois. Ces deux produits ont une importance économique et sociale parce qu’ils représentent des produits de première nécessité et d'usage quotidien pour les divers usages domestiques des populations de la ville de Gao. 

Cette importance se justifie par les quantités transportées et consommées pour la ville, les chiffres d'affaires générés par le commerce de ces produits et le nombre d’emplois créés.

7.3.2.1. Les quantités exploitées 

Les quantités globales exploitées et drainées au niveau de la ville de Gao présentées au niveau du tableau ci-après ont été évaluées sur la base des résultats des enquêtes "trafic" de bois entrant en ville et réalisées pendant les trois saisons (fraîche, sèche et hivernale). Ces quantités ont été ajoutées pour  évaluer la quantité annuelle des différents produits. 
Tableau N°25 : Quantités annuelles de bois-énergie entrant en ville 

	Ville de Gao

Produits
	Quantité (tonnes bois)

	Bois de feu 
	17137,39 tonnes

	Charbon de bois 
	3873,71 tonnes

	Total
	44 252 tonnes bois


Ce tableau fait ressortir que la quantité de bois exploitée à des fins de production de charbon de bois représente environ 61% de la quantité de bois-énergie consommée dans la ville de Gao. Il constitue l’un des principaux combustibles domestiques à Gao.

7.3.2.2. Chiffres d'affaires et emplois 

Le chiffre d’affaire annuelle du bois énergie est de  3 199 040 270 FCFA et permet la création de plus de 78 emplois permanents.

A) Chiffre d'affaire par produit (bois de feu, charbon de bois)
Le chiffre d'affaire annuel des différents produits, estimé sur la base du prix dominant du marché est présenté dans le tableau ci-dessous.

Tableau N°26 : Chiffre d'affaire annuelle du bois de feu et du charbon de bois à Gao (F CFA)

	Produits
	Chiffre d’affaires

en F CFA

	Bois de feu 
	1 165 342 520



	Charbon de bois
	2 033 697 750


· Le chiffre d'affaire global de la vente du bois de feu est estimé pendant la saison froide à environ 1 165 342 520FCFA sur la base du prix dominant par kg de 68 FCFA/kg 

· Pour le charbon de bois, il est de l'ordre 2 033 697 750 FCFA (sur la base du prix dominant du sac de charbon qui est de 3000 FCFA et le nombre de sac entrant pendant l’année. 

· Le chiffre d’affaire global charbon de bois et bois de feu fait environ 3 199 040 270 FCFA.

B)  Estimation du nombre d'emplois crées par le commerce de bois énergie 
L’estimation du nombre d’emplois créés a été difficile à évaluer par les acteurs. Les commerçants qui ont une forte dominance sur le secteur, recrutent des ouvriers réguliers appuyés par les apprentis et les manœuvres ruraux établis au niveau des zones d’exploitation. Le nombre d’emplois créés et estimé concerne l’exploitation, le transport, la re-fente et la vente. Le caractère souvent occasionnel de l’activité (brousse et ville) et saisonnier (particulièrement au niveau des villages d'exploitation) a rendu difficile cette appréciation.

Toute fois, sur la base des enquêtes "sondage exploitation, recensement bord de route, sondage commerce urbain et recensement urbain point de vente", une estimation grossière du nombre d’emplois créés par le bois de feu et le charbon de bois a été faite. Ainsi à Gao, le nombre d’emplois créés par les activités de transport, commerciale de bois énergie serait de: 

· 63 pour le bois de feu,

· 15 pour le charbon de bois.

7.3.2.3. Structure des prix et revenus 

Les résultats des différentes enquêtes menées pendant trois saisons sur les prix de bois et du charbon au niveau de la ville de Gao permettent d'établir la structure moyenne du prix de chacun de deux produits.

Cette structuration a été appréciée à partir de la moyenne de prix appliqué aux différents niveaux suivants (segments de la filière). 

· Le prix du bois ou du charbon de bois au niveau producteur, sur la coupe et correspondant au cas des producteurs qui exploitent et vendent leur bois à des transporteurs routiers ou à des intermédiaires ;
· Le Prix du bois de feu ou du charbon de bois en bord de route ;
· Le Coût du transport routier ;
· Le Prix en gros du bois de feu en ville ;
· Le coût de revente du bois en ville
· Le prix de détail du bois de feu au niveau consommateur final.

a) Prix du bois de feu 
· Prix du bois au niveau producteur 

Les prix du bois de feu sur la coupe se caractérisent par leur extrême variance. Ces prix de référence ont été dégagés au niveau des exploitants directs, notamment les camionneurs ou les transporteurs motorisés : ils varient de 3 FCFA à 4 FCFA le Kg  au niveau des zones distantes de plus de 120 km. Par ailleurs le chargement d’un camion 10 tonnes revient à 45 000 FCFA plus les frais de chargement qui fait environs 2500 FCFA par manœuvre soit 3 manœuvres par voyage. A Gossi le chargement fait 37 500 FCFA les frais de chargement et déchargement y compris et dans les périphéries d’Ansongo le chargement varie entre 32 500 et 35 000 FCFA au niveau du producteur.

Par ailleurs, on remarque que ces prix varient en fonction des zones d’approvisionnement ; ils sont plus élevés à Menaka qu’à Gossi. Ces différences s’expliquent par les écarts constatés au niveau des redevances payées au tamashek à l’exploitation.

Tableau N°27 : Prix du bois dominant au niveau producteur sur la coupe 

	Situation/Distance de la zone par rapport à la ville de Gao
	Prix F CFA/kg

	Moins de 25 km 
	

	41 à 60 km
	2,8

	61 à 80 km
	3,6

	81 à 100 km 
	4

	+ de 100 km
	4

	Dominant
	3,6


Notes : sur la base des enquêtes recensement bord de route et sondage exploitation.

· Prix du bois au bord de route 

Les prix du bois en bordure de route sont très variables en fonction des zones de provenance, situées pour l’essentiel entre 60 à 125 km. 

La majeure partie du bois pour l'approvisionnement de la ville de Gao est rarement chargée sur la coupe. Les paysans de Menaka et Ansongo préfèrent la coupe tant dis que ceux de Gossi préfèrent le transport au bord de route ou aux abords des concessions. 

Les points de vente en bordure des axes routiers qui approvisionnent la ville de Gao sont dans la majeure partie des cas situés à des distances assez éloignées et peuvent parfois atteindre les zones de Mopti et de San.

Tableau N°28 : Prix du bois dominant au niveau bord de route 

	Situation/Distance de la zone par rapport à la ville de Gao
	Prix F CFA/kg

	de 20 km 
	

	21 à 40 km
	5,2

	41 à 60 km
	4,6

	61 à 80 km
	3,6

	81 à 100 km 
	3

	+ de 100 km
	2,8

	Dominant
	4


De l’analyse des résultats du tableau, on constate que le prix du bois diminue fortement au fur et à mesure qu’on s’éloigne de Gao : il baisse de 20% entre 20 et 60 km, 47% entre 20 et 80 km, 73% entre 20 et 80 km, 80% entre 20 et 80 km.

· Coût du transport de bois 

Le coût de transport du bois de feu est très généralement fonction des moyens de transport utilisés et des distances parcourues par rapport aux spécificités des axes routiers fréquentés.

A Gao, le transport motorisé reste le seul moyen pour le ravitaillement de la ville : il s’agit des camions bennes ; des camions avec carrosserie, des semi-remorques et des pinasses. Dans l’ensemble, les coûts de transport paraissent très élevés à cause des frais de location, de carburant, de prestation des manœuvres, frais de traversés au bac, des taxes communales et les permis de coupe.

Tableau N°29 : Coût de transport du bois de feu (transport dominant) F CFA

	Moyens de transport
	F CFA/kg

	Semi- remorque  
	5,44

	Camion 
	4,24

	Bennes
	3,04

	
	

	Dominant
	4,24


De l’analyse des données du tableau, on constate que le coût du kg de bois est plus élevé pour le camion à cause de son temps, sa capacité de chargement et de circulation dans toutes les zones. Le camion benne a apparemment les mêmes possibilités, mais se trouve limité par sa carrosserie.

· Prix en gros du bois de feu 

Les prix en gros sont observés à Gao au niveau des quartiers populaires (Château ; Djoulabougou et 4ème quartier) et périphériques. Dans la plupart des cas, ce sont les transporteurs (possédant des moyens motorisés) qui vendent en gros à des détaillants. Le prix appliqué à la vente en gros est payé au comptant dans le cas d’une commande, ou à crédit généralement en période d’abondance de bois sur le marché.

Ces prix ont été estimés par la division des prix de vente du chargement qui varie entre 90 000 FCFA et 150 000 FCFA par le poids moyen d’un camion soit 12 500 kg et selon les saisons.

Tableau N°30 : Prix en gros (en ville) du bois de feu

	Points de vente
	Prix en gros

	
	

	Grossiste/Quartier
	 

	Centre ville 
	12

	Populaire 
	10,8

	Périphérie 
	7,2

	Dominant
	10


· Coût de la re-fente 

Les coûts de re-fente dans la ville concernent principalement les grosses bûches transportées par camion ou par semi-remorque. La re-fente est effectuée à la demande par des tâcherons (bellas) indépendants. Ces coûts sont en moyenne de 750 FCFA/tas, entre 5000 FCFA et 7500 F CFA/chargement de camion soit 250 FCFA par tas. Ces coûts sont variables tout comme le prix du bois, en fonction des saisons. Ils peuvent atteindre 1 000 F CFA/ tas de 5000 FCFA en hivernage à cause du manque de main d'œuvre).

Tableau N°31 : Coût de ré fente du bois de feu 

	Moyens de transport
	F CFA/kg



	Ben
	1,5

	Camion
	1,5

	Remorque
	2

	Dominant
	1,7


· Prix au détail

Les prix au détail observés au niveau des quartiers du centre ville et de la périphérie à Gao sont presque identiques.
Cependant ce prix varie suivant les saisons c'est-à-dire suivant la variation du flux liés aux difficultés d’approvisionnement.

Tableau N°32 : Prix de détail (en ville) du bois de feu

	Points de vente
	F CFA/kg



	Grossiste/Marché de quartier
	

	Centre ville 
	73

	Populaire 
	73

	Périphérie 
	60

	Dominant
	68


Note : sur la base des enquêtes recensement urbain points de vente et sondage commerce urbain

· Structure de prix moyen et dominant du bois de feu 
Ce tableau récapitule les tableaux précédents et présentent la structure moyenne et dominante des prix pour chacune des villes étudiées. Deux structures de prix sont présentées pour la ville de Gao, une structure pour les moyens motorisés (dominés par les camions 10 tonnes et remorques 30 tonnes) et une structure pour les moyens non motorisés (dominés par les charrettes).

De l’analyse des données du tableau, on peut faire les commentaires ci-après :
· La production primaire ne représente qu'environ 10 % du prix de vente final, tandis que le prix de vente en gros représente 32,1 % ;
· La marge du transporteur représente environ 20 ,5 % du prix de vente final alors que la marge du grossiste avoisine le prix de vente en gros et représente environ 30 % du prix de vente final ;
· Le coût de transport est très significatif parce que les transporteurs s’approvisionnent à plus de 100 km de la ville de Gao et prennent environ 200 à 250 litre par voyage. En outre, ils payent par manœuvre en moyenne 2500 FCFA au titre des frais de chargement et de déchargement ;
· La marge du grossiste est plus élevée que celui du transporteur ;
· Les détaillants qui vendent des petits fagots de 50 à 100 FCFA ont des volumes d’activités élevés et donc des revenues limités.
Tableau N°33 : Structure de prix moyen et dominant du bois de feu 

	Segments
	Prix moyen

	
	F CFA/Kg

	
	Motorisé (camion)
	Non motorisé (âne)

	Production primaire 
	3,6
	3

	Transport (2)
	4,24
	1,25

	Prix de vente (en gros (3) )
	10
	11,25

	Marge du transporteur 
	2,16
	2,6

	(3) – (1+2) = (4)
	
	

	Coût de revente (5) 
	1,7
	5

	Prix de vente au détail (6)
	68
	60

	Marge du grossiste 
	56,3
	           43,75
	 

	(6) – (3+5) = (7)
	
	
	 


b) Charbon de bois 
· Prix du charbon de bois 

Le tableau suivant fait apparaître une belle homogénéité du prix du charbon de bois au niveau bord de route. Il ressort des enquêtes que plus la distance est grande, moins le charbon coûte. Le charbon de bois en provenance de San, Koutiala et Ségou coûte entre 3000 à 4000 FCFA/quintal alors que ceux d’Ansongo et Gossi coûtent entre 4 500 à 5 000 F CFA/quintal.

Tableau N°34 : Prix du charbon de bois au niveau producteur 

	Villes

F CFA/kg

Distance/villes
	Gao

	
	

	Moins de 20 km 
	42

	21 à 40 km
	-

	41 à 60 km
	-

	61 à 80 km
	-

	81 à 100 km 
	-

	+ de 100 km
	30

	Dominant
	36


Note : sur la base des enquêtes recensement bord de route et sondage exploitation 


* sur la base des entretiens

· Coût de transport du charbon de bois 

La chaîne d'approvisionnement en charbon de bois est moins structurée parce que le transport du charbon est toujours accessoire, le charbon étant le plus souvent transporté avec d’autres produits vivriers. Dans les cercles d’approvisionnement de la ville, on a pu disposer que d'indications assez fragmentaires. Le charbon qui approvisionne la ville de Gao provient des zones qui sont à plus de 100 km (bord de route d’Ansongo et de Gossi, zones de San, Koutiala et Ségou). Le coût de transport est obtenu à partir d'entretiens approfondis avec les transporteurs qui approvisionnent les grossistes détaillants en ville.

Tableau N°35 : Coût de transport du charbon de bois (transport dominant) 

	Moyens de transport
	F CFA/kg



	Semi – remorque
	12

	Camion
	12

	Pinasse
	10

	Charrette
	-

	Dominant
	11


Note : sur la base des enquêtes sondages transports motorisés et non motorisés 


* sur la base des entretiens.

· Prix du charbon de bois 

Les ventes par sac sont les plus fréquentes. La vente en tas est assurée par les bellahs dans les quartiers populaires (commerce de proximité).

Le tableau fait apparaître que les prix du charbon vendu au détail sont les mêmes au niveau des quartiers du centre ville qu'au niveau des quartiers populaires de Gao.

Tableau N°36 : Prix du charbon de bois vendu par sac et par tas 

	Dans les rues

Quartier
	Prix en Sac

F CFA/Kg
	Prix du tas

F CFA/Kg

	
	
	

	Centre ville 
	75
	85

	Populaire 
	75
	85

	Périphérie 
	
	

	Dominant
	75
	85


Note : sur la base des enquêtes recensement urbain points de vente charbon 

· Structure de prix moyen du charbon de bois 

La filière est mal structurée. Il ressort des données d’enquêtes que la marge du détaillant représente 12 % du prix de vente final, contrairement à celle du transporteur qui ne représente que 15 %.

Tableau N°37 : Structure de prix moyen et dominant du charbon de bois 

                        sur la base des entretiens et des prix producteurs.

	Segments
	FCFA/Kg



	Production primaire
	36

	Transport
	11

	Prix de vente au sac
	75

	Marge transporteur
	13

	Prix de vente au détail (tas)
	85

	Marge du détaillant
	10


C) Estimation des flux de bois de services

Le flux journalier de bois de service est très faible par communes d’approvisionnement, cependant les principales communes d’approvisionnement sont : Intilit (56 pieds/jour, soit 77%), Djenné (12 pieds/jour, soit 16%) et Gabero, Talataye, N’chawadji tous trois (1 pieds/jour et par commune). 

Le tableau ci dessous présente le flux de bois de service pour la ville de Gao pendant l’année c'est-à-dire les deux saisons froides et sèches puisque pendant la saison des pluies aucune entrée n’a été enregistrée mais les 400 pieds du quai qui sont arrivés pendant l’hivernage 2006 ont été comptabilisés comme quantité drainée pendant la saison des pluies soit un total de 26 389 pieds. Les moyens de transport dominants restent les camions et les remorques.
Les principales espèces utilisées comme bois de service sont l’Eucalyptus et le Doum. Le prix de vente des perches d’Eucalyptus est partout uniforme et est de 4 500 F CFA par pied. Le prix du Doum est de 7500 F CFA par pied. Ces prix restent invariables même pendant l’hivernage.

Tableau N°38 : Quantité de bois de service écoulée par commune pendant les deux saisons. 

	COMMUNE
	Nbre pieds
	Pourcentage%

	Nchawadji
	342,86
	1,32

	Talataye
	342,86
	1,32

	Intilit
	20571,57
	79,16

	Sony aliber
	102,86
	0,40

	Djenné
	4285,71
	16,49

	Gabero
	342,86
	1,32

	Total
	25988,72
	100


Cependant, il a été constaté au niveau du quai, un stock de 400 pieds de doum, transporté par pinasse en provenance de Tombouctou pendant la saison des pluies.

Segment Exploitation de bois

· Lieux de coupe

Les bois de services sont généralement exploités au niveau de N’Tilit et de Tombouctou aux quelques rares fois à Bamako pendant l’hivernage.

· Périodes de coupe

L’exploitation se fait en toute saison. Cependant de grandes quantités sont exploitées pendant la saison sèche (février à juin). On peut constater une forte concentration de plus de 50%.

· La technique de coupe

Les perches et perchettes sont obtenues par abattage des pieds et récupération des branches.
Segments du transport

Il existe deux sortes de transport du bois de feu et de charbon

· Le transport local 

Il s’agit du transport des produits de la forêt aux villages ou marché. Les moyens de transport utilisés sont essentiellement la charrette et les ânes.
· Le transport vers la ville : Il s’agit du transport du produit des villages et des points de vente au centre village qui est assuré uniquement par les camions, remorques et pinasses.

7.4. Modes de gestion des ressources bois et leur tendance évolutive 
· Consommation domestique du bois énergie (milieu urbain ville de Gao)
La consommation en bois énergie de la ville de Gao est représentée par la consommation en bois des ménages et celle des artisans et petites unités de transformation. 

a) Consommation des ménages en bois de feu

Tableau N°39: Situation global de la consommation en bois de feu de la population de la ville de Gao
	Quartier
	Quantité Totale annuelle en FCFA
	Quantité Totale annuelle

 en Kg
	Quantité Totale annuelle

 en stère
	Quantité Totale annuelle 

en

m3
	Nombre

total

personne dans les ménages
	stère/hbt/an
	m3/hbt/an

	 Gao/Djidara
	1089224
	37034
	114
	50
	439
	0,03
	0,01

	 Camp
	2968000
	100912
	310
	135
	298
	0,08
	0,04

	 Château
	1966000
	66844
	206
	89
	478
	0,05
	0,02

	 Gadeye (2eme qartier)
	1107600
	37658
	116
	50
	384
	0,03
	0,01

	 Frandjireye (3eme quartier)
	1472000
	50048
	154
	67
	387
	0,04
	0,02

	 Alzanabandja (4eme quartier)
	828000
	28152
	87
	38
	306
	0,02
	0,01

	 Djoulabougou (5eme qartier)
	996000
	33864
	104
	45
	324
	0,03
	0,01

	 Saneye (6eme quartier)
	1786000
	60724
	187
	81
	494
	0,05
	0,02

	 Sossokoira (7eme quartier)
	1298000
	44132
	136
	59
	390
	0,04
	0,02

	 Boulgoundié (8eme quartier)
	1833000
	62322
	192
	83
	294
	0,05
	0,02

	Total général
	15343824
	521690
	1605
	698
	3794
	0,42
	0,18


Source : enquête consommation actualisée par le Groupement Faso Deme/SPS 2009
NB : IL faut signaler que les consommations ont été exprimées en FCFA/jour, semaine et mois  par les ménages. Qui a été ramené à l’année. Ce Franc CFA a été ramené en poids (Kg de bois), ensuite le poids a été converti en stère puis en m3.

 Ainsi il sort de ce tableau que la consommation moyenne de bois de feu est évaluée à 0,18 m3/habitant/an soit 0.42 stères/habitant/an. La population de la ville de Gao en 2009 est estimée à 60 286 habitants (projection à partir de la population du recensement RGHP 1998). La consommation des ménages de la ville de Gao est évaluée pour 2009 à 10 851 m3 /habitant/an, soit  25320 stère/habitant/an.

b) Consommation de ménages en charbon de bois 
Tableau N°40 : Situation global de la consommation en bois de feu de la population de la ville de Gao
	Quartiers
	Quantité Totale annuelle en FCFA
	Quantité totale annuelle en Kg en
	équivalent bois en Kg
	Qm
	Nombre

total

personne dans les ménages
	Kg/hbt/an
	Qm/hbt/an
	stère/hbt/an
	m3/hbt/an

	 Gao/Djidara
	1100980
	10066
	70463
	705
	439
	161
	2
	0,49
	0,21

	 Camp
	1912068
	17482
	122372
	1224
	298
	411
	4
	1,26
	0,55

	 Château
	2702036
	24704
	172930
	1729
	478
	362
	4
	1,11
	0,48

	 Gadeye (2eme qartier)
	2076000
	18981
	132864
	1329
	384
	346
	3
	1,06
	0,46

	 Frandjireye(3eme quartier)
	2354000
	21522
	150656
	1507
	387
	389
	4
	1,20
	0,52

	 Alzanabandja(4eme quartier)
	1452000
	13275
	92928
	929
	306
	304
	3
	0,93
	0,41

	 Djoulabougou(5eme qartier)
	1668000
	15250
	106752
	1068
	324
	329
	3
	1,01
	0,44

	 Saneye(6eme quartier)
	3685000
	33691
	235840
	2358
	494
	477
	5
	1,47
	0,64

	 Sossokoira(7eme quartier)
	2332000
	21321
	149248
	1492
	390
	383
	4
	1,18
	0,51

	 Boulgoundié(8eme quartier)
	1476060
	13495
	94468
	945
	294
	321
	3
	0,99
	0,43

	 Total général
	20758144
	189789
	1328521
	13285
	3794
	350
	3
	1,07
	0,47


Source : enquête consommation actualisée par le Groupement Faso Deme/SPS 2009
Il ressort du tableau que la consommation moyenne en charbon de bois est évaluée à 350Kg/habitant/an soit 3 quintal/habitant/an.

Ce qui correspond à 1.07stère/habitant/an  soit 0,47 m3/habitant/an. La consommation e de la ville en charbon de bois est alors estimée à 180 858 quintaux, soit l’équivalent de 28 334,42 m3 de bois. 

c) Consommation  totale des ménages en bois énergie 

Tableau N°41 : Consommation des ménages en bois énergie de la ville de Gao
	
	Bois de Feu
	Charbon de bois
	Total

	Quartier de Gao
	stère/hbt/an
	m3/hbt/an
	 Kg/hbt/an
	 Qm/hbt/an
	 stère/hbt/an
	 m3/hbt/an
	stère/hbt/an
	m3/hbt/an

	 Gao/Djidara
	0,03
	0,01
	161
	2
	0,49
	0,21
	0,52
	0,23

	 Camp
	0,08
	0,04
	411
	4
	1,26
	0,55
	1,35
	0,58

	 Château
	0,05
	0,02
	362
	4
	1,11
	0,48
	1,17
	0,51

	 Gadeye (2eme quartier)
	0,03
	0,01
	346
	3
	1,06
	0,46
	1,10
	0,48

	 Frandjireye (3eme quartier)
	0,04
	0,02
	389
	4
	1,20
	0,52
	1,24
	0,54

	 Alzanabandja (4eme quartier)
	0,02
	0,01
	304
	3
	0,93
	0,41
	0,96
	0,42

	 Djoulabougou (5eme quartier)
	0,03
	0,01
	329
	3
	1,01
	0,44
	1,04
	0,45

	 Saneye (6eme quartier)
	0,05
	0,02
	477
	5
	1,47
	0,64
	1,52
	0,66

	 Sossokoira (7eme quartier)
	0,04
	0,02
	383
	4
	1,18
	0,51
	1,21
	0,53

	 Boulgoundié (8eme quartier)
	0,05
	0,02
	321
	3
	0,99
	0,43
	1,04
	0,45

	Total général
	0,42
	0,18
	350
	3
	1,07
	0,47
	1,49
	0,65


Source : enquête consommation actualisée par le Groupement Faso Deme/SPS 2009
La consommation moyenne annuelle en bois énergie par habitant est évaluée à 0,65 m3//habitant/an soit 1,49 stères/habitant/an de bois énergie.  Avec une population de 60 286 habitants, le besoin de la ville de Gao pour l’année 2009 est estimé (en équivalent bois) à 39 186 m3 soit  90 127,8 stères. 

d) Consommation des artisans et petites unités de transformation
Les artisans de la ville de Gao sont essentiellement représentés par les groupes socioprofessionnels constitués de :

· Forge (fabricants de matériels agricoles, de bijoux, de charrettes, et de pièces de rechanges) ;

· Gargotes (petits restaurants) ;

· Poterie (fabrique de jarre, de briques cuites, de canaris, de gouttières) ;

· Rôtisserie (grillades de viandes de bœuf, de mouton, et de chèvre) ;

· Teinturerie (trempage de Bazin et de tissu Bogolan) ; 

· boulangerie (production de pain) ;

· Briqueterie (fabrique de brique en terre cuite). 

 L’activité est informelle en général.   
Tableau N°42 : Consommation des artisans en bois de feu 

	Artisans
	Quantité totale annuelle en FCFA
	Quantité totale annuelle en Kg
	Quantité totale annuelle en Stère
	Quantité totale annuelle en m3
	Population

2009
	stère/hbt/an
	m3/hbt/an

	 Forge
	0
	0
	0
	0
	60286
	0,00
	0,00

	 gargote
	3056000
	103904
	319,70462
	735,32062
	60286
	0,01
	0,00

	 Rôtisserie
	10630000
	361420
	1112,0615
	2557,7415
	60286
	0,02
	0,01

	 Teinturerie
	1318000
	44812
	137,88308
	317,13108
	60286
	0,00
	0,00

	 Poterie
	16
	0,544
	0,0016738
	0,0038498
	60286
	0,00
	0,00

	 Boulangerie
	2700016
	91800,544
	282,46321
	649,66539
	60286
	0,00
	0,00

	 Briqueterie
	1280000
	43520
	133,90769
	307,98769
	60286
	0,00
	0,00

	Total général
	18984032
	645457,09
	1986,0218
	4567,8502
	60286
	0,03
	0,01


Source : enquête consommation actualisée par le Groupement Faso Deme/SPS 2009
NB : le chiffre zéro apparu devant les forges montre que les forgerons de la ville de Gao n’utilisent pas de bois de feu pour la confection des produits de la forge.
Tableau N°43 : Consommation des artisans en charbon de bois 

	Artisans
	Quantité  Totale annuelle en FCFA
	Quantité Totale annuelle en Kg
	équivalent bois en kg
	Qm
	Population

2009
	Kg/hbt/an
	Qm/hbt/an
	stère/hbt/an
	m3/hbt/an

	 Forge
	1854000
	16951
	118656
	1187
	60286
	1,968
	0,020
	0,006
	0,003

	 gargote
	608168
	5560
	38923
	389
	60286
	0,646
	0,006
	0,002
	0,001

	 Rôtisserie
	214004
	1957
	13696
	137
	60286
	0,227
	0,002
	0,001
	0,000

	 Teinturerie
	134000
	1225
	8576
	86
	60286
	0,142
	0,001
	0,000
	0,000

	 Poterie
	48
	0
	3
	0
	60286
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000

	 Boulangerie
	0
	0
	0
	0
	60286
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000

	 Briqueterie
	0
	0
	0
	0
	60286
	0,000
	0,000
	0,000
	0,000

	Total général
	2810220
	25693
	179854
	1799
	60286
	0,426
	0,004
	0,001
	0,0004

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Tableau N°44 : Consommation totale des artisans en bois énergie 

	Artisans et petites unités de transformation
	bois de feu
	charbon de bois en m3
	Bois énergie

	
	Stère/habitant/an
	m3/habitant/an
	Stère/habitant/an
	m3/habitant/an
	Stère/habitant/an
	m3/habitant/an

	Forge
	0
	0
	0,006
	0,003
	0,006
	0,003

	gargote
	0,01
	0
	0,002
	0,001
	0,012
	0,001

	Rôtisserie
	0,02
	0,01
	0,001
	0
	0,021
	0,01

	Teinturerie
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	Poterie
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	Boulangerie
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	Briqueterie
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	Total général
	0,03
	0,01
	0,001
	0,0004
	0,031
	0,0104


La consommation moyenne des artisans en bois énergie par habitant est évaluée à 0,0104 m3//habitant/an soit 0,031 stère/habitant/an. 

La consommation moyenne totale en bois énergie par habitant de la ville de Gao est estimée à 0,66 m3//habitant/an soit 1,52 stère/habitant/an.
· Consommation du bois énergie en milieu rural

a) Consommation des ménages en bois énergie

Tableau N°45 : Consommation des ménages en bois de feu 
	Villages
	Quantité Totale  annuelle

En FCFA
	Quantité totale annuelle

en kg
	Quantité Totale annuelle

en stère
	Quantité totale annuelle

en m3
	Nombre

total

personne dans les ménages
	stère/habitant/an
	m3/habitant/an

	 Gouthine
	173250
	5544
	17,05846154
	7,416722408
	175
	0,10
	0,04

	 Boya
	271550
	9232,7
	28,40830769
	12,35143813
	85
	0,33
	0,15

	 Zinda
	20750
	705,5
	2,170769231
	0,943812709
	47
	0,05
	0,02

	 Haoussa Foulane
	314116
	10679,944
	32,86136615
	14,2875505
	63
	0,52
	0,23

	 Gorom-Gorom
	300900
	10230,6
	31,47876923
	13,6864214
	86
	0,37
	0,16

	 Wabaria
	165150
	5615,1
	17,27723077
	7,511839465
	96
	0,18
	0,08

	 Tacharane
	303000
	10302
	31,69846154
	13,7819398
	98
	0,32
	0,14

	 Forgho Arma
	474000
	16116
	49,58769231
	21,55986622
	117
	0,42
	0,18

	 Magnadoué
	481500
	16371
	50,37230769
	21,90100334
	158
	0,32
	0,14

	 Kareybandja
	75200
	2556,8
	7,867076923
	3,420468227
	93
	0,08
	0,04

	 Kochakareye
	404000
	13736
	42,26461538
	18,37591973
	154
	0,27
	0,12

	 Bangnadji
	466300
	15854,2
	48,78215385
	21,20963211
	105
	0,46
	0,20

	 Tinahoker
	66000
	2244
	6,904615385
	3,002006689
	82
	0,08
	0,04

	 Ergabiche
	129060
	4388,04
	13,50166154
	5,870287625
	73
	0,18
	0,08

	 Emnaguel
	76096
	2587,264
	7,960812308
	3,461222742
	87
	0,09
	0,04

	 Intaguate
	286000
	9724
	29,92
	13,00869565
	93
	0,32
	0,14

	 Ganganbera
	340360
	11572,24
	35,60689231
	15,48125753
	80
	0,45
	0,19

	 Djebock
	432000
	14688
	45,19384615
	19,64949833
	101
	0,45
	0,19

	 N'Déloumane
	60300
	2050,2
	6,308307692
	2,742742475
	77
	0,08
	0,04

	 Idirfane Assaleh
	60300
	2050,2
	6,308307692
	2,742742475
	79
	0,08
	0,03

	 N'Tahaka
	60300
	2050,2
	6,308307692
	2,742742475
	93
	0,07
	0,03

	 Doro
	174500
	5933
	18,25538462
	7,937123746
	121
	0,15
	0,07

	 Gossi
	660900
	22470,6
	69,14030769
	30,06100334
	98
	0,71
	0,31

	 Dorèye
	60300
	2050,2
	6,308307692
	2,742742475
	64
	0,10
	0,04

	 Inchinsiarane
	28050
	953,7
	2,934461538
	1,275852843
	65
	0,05
	0,02

	Total général
	3462740
	117733,16
	362,2558769
	157,5025552
	2390
	2,37
	1,14


Source : enquête consommation actualisée par le Groupement Faso Deme/SPS 2009
La consommation moyenne de bois de feu est évaluée à 1,14 m3/habitant/an soit 2,37 stères/habitant/an. La population de la ville de Gao en 2009 est estimée à 60 286 habitants (projection à partir de la population du recensement RGHP 1998). La consommation des ménages du bassin de Gao en bois de feu est évaluée pour l’année  2009 à 68 726,04 m3 /an, soit  142 877,82 stères/an.
b) Consommation en charbon de bois 
Tableau N°46 : Consommation en charbon de bois 
	Villages
	Quantité Totale annuelle en FCFA
	Quantité Totale annuelle en kg
	équivalent bois 

en Kg
	Quintal métrique en Qm
	Quantité totale annuelle en stère
	Quantité Totale annuelle en m3
	Nombre

total

personne dans les ménages
	Q/hbt/an
	stère/habitant/an
	m3/hbt/an

	 Gouthine
	130800
	1860,267
	13021,87
	130,2187
	40,06728
	17,42056
	175
	0,74
	0,23
	0,10

	 Boya
	157000
	2232,889
	15630,22
	156,3022
	48,09299
	20,91
	85
	1,83
	0,57
	0,25

	 Zinda
	238000
	3384,889
	23694,22
	236,9422
	72,9053
	31,69796
	47
	5,04
	1,55
	0,67

	 Haoussa Foulane
	283000
	4024,889
	28174,22
	281,7422
	86,68991
	37,69127
	63
	4,47
	1,38
	0,60

	 Gorom-Gorom
	216000
	3072
	21504
	215,04
	66,16615
	28,76789
	86
	2,50
	0,77
	0,33

	 Wabaria
	228000
	3242,667
	22698,67
	226,9867
	69,84205
	30,36611
	96
	2,36
	0,73
	0,32

	 Tacharane
	192012
	2730,837
	19115,86
	191,1586
	58,81803
	25,57306
	98
	1,95
	0,60
	0,26

	 Forgho Arma
	282000
	4010,667
	28074,67
	280,7467
	86,38359
	37,55808
	117
	2,39
	0,74
	0,32

	 Magnadoué
	210000
	2986,667
	20906,67
	209,0667
	64,32821
	27,96878
	158
	1,32
	0,41
	0,18

	 Kareybandja
	277600
	3948,089
	27636,62
	276,3662
	85,03576
	36,97207
	93
	2,97
	0,91
	0,40

	 Kochakareye
	252000
	3584
	25088
	250,88
	77,19385
	33,56254
	154
	1,62
	0,50
	0,22

	 Bangnadji
	252000
	3584
	25088
	250,88
	77,19385
	33,56254
	105
	2,38
	0,74
	0,32

	 Tinahoker
	166000
	2360,889
	16526,22
	165,2622
	50,84991
	22,10866
	82
	2,01
	0,62
	0,27

	 Ergabiche
	176000
	2503,111
	17521,78
	175,2178
	53,91316
	23,44051
	73
	2,40
	0,74
	0,32

	 Emnaguel
	344000
	4892,444
	34247,11
	342,4711
	105,3757
	45,81553
	87
	3,93
	1,21
	0,53

	 Intaguate
	252000
	3584
	25088
	250,88
	77,19385
	33,56254
	93
	2,69
	0,83
	0,36

	 Ganganbera
	197000
	2801,778
	19612,44
	196,1244
	60,34598
	26,23738
	80
	2,45
	0,75
	0,33

	 Djebock
	226200
	3217,067
	22519,47
	225,1947
	69,29067
	30,12638
	101
	2,22
	0,69
	0,30

	 N'Déloumane
	348000
	4949,333
	34645,33
	346,4533
	106,601
	46,34827
	77
	4,49
	1,38
	0,60

	 Idirfane Assaleh
	162000
	2304
	16128
	161,28
	49,62462
	21,57592
	79
	2,04
	0,63
	0,27

	 N'Tahaka
	118000
	1678,222
	11747,56
	117,4756
	36,14632
	15,71579
	93
	1,26
	0,39
	0,17

	 Doro
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	121
	0
	0,00
	0,00

	 Gossi
	287000
	4081,778
	28572,44
	285,7244
	87,91521
	38,22401
	98
	2,91
	0,90
	0,39

	 Dorèye
	72000
	1024
	7168
	71,68
	22,05538
	9,589298
	64
	1,12
	0,34
	0,15

	 Inchinsiarane
	309000
	4394,667
	30762,67
	307,6267
	94,65436
	41,15407
	65
	4,73
	1,46
	0,63

	 Total général
	3982008
	56633
	396431
	5351,72
	1219,788
	530,3425
	2390
	2,47
	0,51
	0,22


Source : enquête consommation actualisée par le Groupement Faso Deme/SPS 2009
La consommation moyenne de bois de feu est évaluée à 0,22 m3/habitant/an soit 0,51 stère/habitant/an. La population de la ville de Gao en 2009 est estimée à 60 286 habitants (projection à partir de la population du recensement RGHP 1998). La consommation des ménages du bassin de Gao en charbon de bois est évaluée pour l’année 2009 à 13 262,92 m3 /an, soit  30 745,86 stères/an.
c) Consommation Totale en bois énergie:
Tableau N°47 : Consommation Totale en bois énergie
	
	Bois de feu
	Charbon de bois
	Total

	Village
	Stère/hbt/an
	m3/hbt/an
	stère/hbt/an
	m3/hbt/an
	Stère/hbt/an
	m3/hbt/an

	 Gouthine
	0,10
	0,04
	0,23
	0,10
	0,33
	0,14

	 Boya
	0,33
	0,15
	0,57
	0,25
	0,90
	0,39

	 Zinda
	0,05
	0,02
	1,55
	0,67
	1,60
	0,69

	 Haoussa Foulane
	0,52
	0,23
	1,38
	0,60
	1,90
	0,83

	 Gorom-Gorom
	0,37
	0,16
	0,77
	0,33
	1,14
	0,49

	 Wabaria
	0,18
	0,08
	0,73
	0,32
	0,91
	0,39

	 Tacharane
	0,32
	0,14
	0,60
	0,26
	0,92
	0,40

	 Forgho Arma
	0,42
	0,18
	0,74
	0,32
	1,16
	0,51

	 Magnadoué
	0,32
	0,14
	0,41
	0,18
	0,73
	0,32

	 Kareybandja
	0,08
	0,04
	0,91
	0,40
	1,00
	0,43

	 Kochakareye
	0,27
	0,12
	0,50
	0,22
	0,78
	0,34

	 Bangnadji
	0,46
	0,20
	0,74
	0,32
	1,20
	0,52

	 Tinahoker
	0,08
	0,04
	0,62
	0,27
	0,70
	0,31

	 Ergabiche
	0,18
	0,08
	0,74
	0,32
	0,92
	0,40

	 Emnaguel
	0,09
	0,04
	1,21
	0,53
	1,30
	0,57

	 Intaguate
	0,32
	0,14
	0,83
	0,36
	1,15
	0,50

	 Ganganbera
	0,45
	0,19
	0,75
	0,33
	1,20
	0,52

	 Djebock
	0,45
	0,19
	0,69
	0,30
	1,13
	0,49

	 N'Déloumane
	0,08
	0,04
	1,38
	0,60
	1,47
	0,64

	 Idirfane Assaleh
	0,08
	0,03
	0,63
	0,27
	0,71
	0,31

	 N'Tahaka
	0,07
	0,03
	0,39
	0,17
	0,46
	0,20

	 Doro
	0,15
	0,07
	0,00
	0,00
	0,15
	0,07

	 Gossi
	0,71
	0,31
	0,90
	0,39
	1,60
	0,70

	 Dorèye
	0,10
	0,04
	0,34
	0,15
	0,44
	0,19

	 Inchinsiarane
	0,05
	0,02
	1,46
	0,63
	1,50
	0,65

	Total général
	2,37
	1,14
	0,51
	0,22
	2,88
	1,37


Source : enquête consommation actualisée par le Groupement Faso Deme/SPS 2009
Hbt : habitant
Il ressort de ce tableau que la consommation moyenne de bois de feu est évaluée à 1,37 m3/habitant/an soit 2,88 stères/habitant/an. La population du bassin de Gao en 2009 est estimée à 457 371 habitants (projection à partir de la population du recensement RGHP 1998). La consommation moyen en bois énergie du bassin de Gao est évaluée pour l’année 2009 à 626 598,27 m3 /an, soit  1 317 228,48 stères/an.

7.4.1 Accès et utilisation du bois énergie et substituts 
· En milieu urbain (ville de Gao) 

Figure N°1 : Utilisation des sources d’énergie par les ménages
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Dans la ville de Gao, sur les 386 ménages enquêtés, 100% des ménages utilisent le bois comme source d’énergie pour la satisfaction des besoins de cuisine, 0,26% pour réchauffer les plats. Les 100% des ménages achètent le bois de feu.

Sur 386 ménages enquêtés, ils sont au nombre de 359 ménages (93%) a utilisé le charbon de bois en complément de bois de feu pour la satisfaction des besoins d’énergie. Les 93% des ménages achètent le charbon de bois.

Les autres sources d’énergies complémentaire les plus importantes sont le pétrole, l’électricité, le gaz butane, les résidus de récolte, et la briquette de charbon. 

Sur les 386 ménages enquêtés, le  pétrole est utilisé par 128 ménages (33% des ménages dont 2% pour des besoins de cuisine, 31% pour l’éclairage). Le pétrole est acheté par les 33% des ménages. L’électricité est utilisée par 287 ménages (soit 75% des ménages enquêtés) à des fins d’éclairage.

Le gaz butane est seulement utilisé par 20 ménages de l’échantillon (5%)  pour la satisfaction de besoins de cuisine (98%). Les 5% des ménages achètent le gaz butane.

· En milieu rural  

Figure N°2 : Utilisation des sources d’énergie par les ménages ruraux 
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Dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Gao, les sources d’énergie utilisées sont le bois de feu, le pétrole, le charbon de bois, et les résidus de récolte. 

Tous les ménages utilisent le bois de feu comme source d’énergie.  92% des ménages utilisent le charbon de bois. Le pétrole est utilisé par 54% des ménages. Les résidus de récolte sont utilisés par près de 3,6% des ménages. 

Graphique N°9 : Mode d’utilisation du bois énergie et ses substituts par les ménages en milieu rural 
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Tous les ménages ruraux utilisent le bois de feu à de fins de cuisine et de réchauffer les plats, et 6,8% pour l’éclairage. Le charbon de bois est utilisé par plus de 92% des ménages à des fins de cuisson et de réchauffage. Les résidus de récolte, ils sont utilisés par près de 54% des ménages pour l’éclairage. Quant à la bouse, il est utilisés par un plus de 55% des ménages à des fins de cuisine et d’éclairage. Le bois est collecte par 60% des ménages et la bouse par un plus de 55% des ménages.  

7.4.2. Utilisation des équipements de réduction de la consommation de bois énergie

· En milieu urbain :

Tableau N°48 : utilisation des équipements de réduction de la consommation des ménages en bois  

                           énergie

	Équipements
	Nombre de ménage enquêté
	% ménages

	Foyer traditionnel
	23
	6

	Foyer amélioré
	32
	8

	Fourneau traditionnel
	37
	10

	Réchaud à pétrole
	0
	0

	Réchaud à gaz
	0
	0

	Réchaud électrique
	0
	0

	Total ménages
	386
	 


Sur les 386 ménages touchés par le sondage dans la ville de Gao, ils sont 32 ménages (8%) qui déclarent posséder et utiliser au moins un équipement amélioré à coté des équipements traditionnels (fourneau traditionnel, foyer traditionnel avec trois pierres) Mai 2009.

· En milieu rural :

Tableau N°49 : Utilisation des équipements de réduction de la consommation des ménages en bois 
                            énergie

	Équipements
	Nombre de ménages 
	% de ménages

	Foyer traditionnel
	249
	99,6

	Foyer amélioré
	20
	8

	Fourneau traditionnel
	247
	98,8

	Réchaud à pétrole
	1
	0,4

	Réchaud à gaz
	0
	0

	Réchaud électrique
	0
	0

	Total de ménage enquêté 
	250
	 


Sur les 250 ménages enquêtés en milieu rural, 20 ménages (8%) possèdent et utilisent au moins un équipement de réduction de la consommation de bois énergie en complément aux équipements traditionnels. 

En absence de données sur l’utilisation des équipements de réduction de la consommation de bois énergie en milieu rural, on constate un début de pénétration des équipements.  

7.4.3. Tendance des disponibilités du bois énergie 

Dans la ville de Gao les ménages accèdent différemment au bois énergie en fonction des efforts et des moyens déployés par les uns et les autres. Ainsi près de 68% des responsables de ménages pensent qu’il y’a insuffisance, voir crise de bois énergie.  Près de 12% des ménages attribuent cette situation à l’augmentation de la consommation à la faveur de l’accroissement démographique. Quant aux autres, les raisons sont multiples et convergent sur la dégradation climatique et anthropique des ressources naturelles.   

En milieu rural, près de 79% des ménages accèdent difficilement à la ressource à cause de la diminution et de l’éloignement des ressources liée à l’ensablement et à l’insuffisance d’infrastructure routière. Plus de 40% des ménages de l’échantillon constatent une augmentation de la consommation depuis les 10 dernières années. 

7.4.4. Solutions envisageables en vue de la satisfaction des besoins 
De la ville de Gao, au milieu rural, les propositions à la faveur de la gestion durable des ressources bois énergie et de la satisfaction de besoins de plus en plus croissantes se convergent sur les points suivants : 

· Renforcer l’information et la sensibilisation de la population pour un changement de comportement vis-à-vis de la consommation du bois énergie ;
· Vulgariser les foyers améliorés et accroitre le taux de couverture dans la ville et en milieu rural ;
· Accroitre le niveau d’utilisation du gaz butane ;
· Restaurer  des massifs forestiers dégradés ;
· Renforcer l’organisation de la filière de bois énergie.
ANNEXE 3

VIII. ZONAGE AGRO-ECONOMIQUE
8.1 Objectifs 

L’objectif est d’identifier les facteurs écologiques, sociaux et économiques qui conditionnent les modes de gestion de la ressource ligneuse par les populations rurales. Il doit mettre en évidence les dynamiques locales permettant de comprendre et de prévoir les processus d’évolution du capital ligneux.

Ce zonage permettra de cibler les zones d’exploitation prioritaires destinées à approvisionner la ville,  d’identifier les groupes sociaux susceptibles d’alimenter de façon soutenue la ville de Gao.

8.2. Méthodologie et organisation générale du travail

La méthodologie a été une approche participative et partagé avec les services de la conservation de la nature de Gao. Avant de commencer les activités de terrain nous avons eu en collaboration avec le SCN un échange sur la compréhension partagée de notre méthodologie. Elle s’est déroulée en trois étapes suivantes:

 8.2.1. Revue Bibliographique
 

· la revue bibliographique et l’analyse de la documentation existante ont porté essentiellement sur des études similaires au Mali et notamment sur les expériences  de la SED/CCL  et des autres acteurs en matière de filières bois. Cela a permis à l’équipe de consultants de concevoir les différents outils de collecte des données sur le terrain. La liste des documents consultés est dans le chapitre Bibliographie ;

· des contacts et entretiens ont été faits avec les services techniques et institutions impliqués dans le développement de la filière bois énergie au Mali au niveau national notamment la DNCN, l’AMADER ; sur le terrain, les contacts ont concerné la  Direction Régionale de la Conservation de la Nature et le Service de la Conservation de la Nature de Gao. Ces contacts avaient pour but de présenter l’équipe de consultants, d’échanger sur les objectifs de l’étude, de partager les TDR et les outils de collecte des données, de préparer la collecte des données (recrutement et formation des enquêteurs pour réaliser une enquête trafic, socio économique et enquête consommation de bois énergie dans le bassin de Gao. 
8.2.2. Aspects socio économiques  
Pour les enquêtes socio économiques, un échantillon de neuf communes dans le bassin d’approvisionnement de Gao en bois énergie et de service a été retenu. Il s’agit des communes de Menaka, Bourem, Gouzoure, Tarkint, N’Chawadji, N’Tilit, Tessit, Gabero et Sony alibert soit Soixante quinze (75) villages ont été touchés par l’enquête à raison d’une moyenne de huit (08) villages par commune. Ces villages ont été choisis à travers la liste des villages dégagés par les enquêtes trafic de la ville de GAO. 

La collecte des informations s’est faite principalement en assemblée. La collecte de données à ce niveau a concerné : les enquêtes villages, les enquêtes bûcherons, les enquêtes charbonniers, les enquêtes foncières.

8.2.3. Organisation générale du travail de terrain

Les enquêtes ont été organisées et réalisées sous la supervision de l’équipe de consultants à laquelle ont été associés les chefs des services et chefs d’antennes concernés. Les fiches d’enquêtes sont celles déjà utilisées par la CCL dans la première phase de la SED et qui ont fait l’objet d’amélioration en fonction des évolutions subvenues dans l’élaboration des Schémas Directeurs d’approvisionnement des villes.
8.3. Résultats des enquêtes :

8.3.1. Dynamique de la population
8.3.1.1. Caractéristiques démographiques
Des résultats de l’exploitation bibliographique et des enquêtes, il ressort que la population totale des villages enquêtés est environ 109 997 habitants, avec un taux d’accroissement de 3% par an (DNSI 1998). On compte en moyenne 154 concessions par village. Les Sonrhaï (songhoï) représentent l’ethnie majoritaire (36% de la population), puis les Tamachek (33% de la population). Suivent ensuite les Bellah, Peulhs, Arabe, Bambara et Bozos. Les activités menées par ces différentes ethnies sont mixtes, différenciées et peu intégrées. Il n’existe pas, ou il existe peu de relations de complémentarités appréciables entre les ethnies. Les seules formes sont souvent rencontrées dans le cadre des transactions commerciales entre les Sonrhai et les Tamachek.  
Tableau N°50 : Noms des localités enquêtées et population
	CERCLES
	COMMUNES
	VILLAGE
	POPULATION

	BOUREM
	Bourem
	10
	32508

	
	Tarkent
	5
	

	MENAKA
	Menaka
	4
	1560

	GAO
	N'chawadji
	10
	73979

	
	Gabero
	5
	

	
	N'tillit
	16
	

	
	Gounzowe
	5
	

	
	Sony-Ali
	10
	

	ANSONGO
	Tessit
	10
	1950

	ENSEMBLE
	 
	75
	109 7


8.3.1.2. Evolution de la population du bassin de Gao 

La population de la ville de Gao est estimée à 52 201 habitants et 422 145 habitants pour son bassin selon les résultats du recensement général de 1998. Les estimations ont été faites en se référant au taux d’accroissement annuel qui est de l’ordre de 1,2% pour les communes  du cercle de Gao, 1,3% pour les communes du cercle de Douentza (région de Mopti) et  2,2% pour les communes du cercle  de  Rharous (région de Tombouctou) et de Kidal en milieu rural et en milieu urbain (ville de Gao) (RGPH, 1998). 

Aussi, la population de la ville de Gao et de son bassin d’approvisionnement en bois est passée respectivement de 52 201 en1998 à 60 286 habitants en 2009  et  de 422 145 à 482 860 habitants en 2009. Elle atteindra 74 821 habitants pour la ville et 591 977 habitants pour le bassin en 2030. 
8.3.2. Economie villageoise : elle repose essentiellement sur :
· L’agriculture : elle est la première activité économiquement importante pour 31% des activités. Les principales spéculations sont: 

· les céréales (le sorgho pour 35%, le mil pour 31%, le riz pour 20%),

· le haricot pour 12% et,

· le bourgou pour 2%. 

Chaque Unité de Production Agricole (UPA) compte en moyenne 6 à 10 actifs. L’analyse du niveau d’équipement fait ressortir que 48% des UPA disposent d’équipements complets de cultures attelées (composés de bœufs de labour, charrue, etc.). 

La production céréalière (toujours déficitaire) ne couvre pas les besoins d’autoconsommation qui sont insatisfaits. 

Les cultures de rente sont principalement : la pomme de terre, oignon, les fruits et légumes dans les zones comme, Bourem et Ansongo ou le PNIR a mit en place des petits périmètres irrigués villageois. 

La superficie moyenne des champs de culture par village varie de 4 ha à 242 ha selon les communes. Elle avoisine en moyenne 99 hectares (par village) dans toute la zone d’étude. 

La technique culturelle utilisée est de type traditionnel et la production moyenne de céréales par village enquêté est de 100 tonnes (toutes productions confondues).

· L’élevage est la seconde activité économiquement importante qui intéresse 38% des cas; constitués pour la plupart de transhumants et ou d’éleveurs sédentaires. Il porte sur les bovins, ovins, caprins, arsins, volaille.

· Le commerce est dans 24% des cas, la troisième activité importante : il s’agit du petit commerce des produits comme le lait, sucre, thé etc,

· Le maraîchage, le jardinage, la cueillette et la maçonnerie occupent la quatrième place avec l’oignon, la tomate, la pomme de terre, les fruits du doumier et du jujubier, etc.

· L’exploitation forestière se pratique à des fins de consommation familiale et de commercialisation. Elle concerne essentiellement le bois de feu et le charbon de bois. 

8.3.3. Tenure foncière

L’acquisition des terres de cultures se fait sur simple autorisation du :

· chef de village dans plus 60% des cas, 

· propriétaire des terres dans 20% des cas,

· maire de la commune dans 13%  des cas, 

Il ressort également des enquêtes que 7% d’occupation se font sans autorisation, c'est-à-dire très anarchiquement.

Dans la zone d’étude, la pratique de la jachère n’est pas fréquente. Cependant, elle est faiblement adoptée ou répandue à Menaka, où sa durée varie de 1 à 2 ans depuis les années 1990.

8.3.4. Dynamique organisationnelle de la communauté

La structure organisationnelle de la zone d’étude se caractérise par l’existence de formes d’organisation locales traditionnelles qui sont :

· Le Conseil de village : il est composé du chef de village, de ses conseillers et des notabilités. Il veille sur la sauvegarde des intérêts socioculturels et économiques du village, assure l’arbitrage des conflits. Il est beaucoup assisté dans l’exercice de ses fonctions par les organisations traditionnelles aux quelles il délègue certains de ses pouvoirs et responsabilités, notamment par rapport aux travaux d’intérêt collectif. 

· Les "tons" traditionnels: Il s’agit essentiellement de groupements ou d’associations desquelles adhère l’ensemble du village. Ces structures, bien que ne disposant de statut officiel, fonctionnent avec des règles très précises connues et respectées de tous les membres : respect des horaires fixés lors des activités collectives (activités communautaires), des règles de conduite sociale...

· Les groupements de jeunes: ils rassemblent tous les jeunes du village de 15 à 45 ans environ. Leur objectif est de promouvoir le développement socio-économique et culturel du village. Ils tirent l’essentiel de leurs ressources des activités de production (agriculture, élevage et exploitation) et des prestations à but lucratif. Ces groupements de jeunes mènent également des activités souvent diversifiées pour renforcer la chaîne de solidarité (restauration des habitats, transport collectif de récoltes) et accroître les revenus.

· Les groupements de femmes: Il s’agit de groupements d’affinités portant l’étiquette du village. Ils existent dans tous les villages du bassin. Leur objectif est d’améliorer les conditions de vie des femmes et des enfants, de promouvoir le développement socio-économique du village, Les ressources de ces groupements sont essentiellement constituées par les cotisations des membres, les revenus tirés du champ collectif et des autres prestations à but lucratif. Ces revenus sont utilisés pour l’amélioration des conditions socio-économiques des membres.
8.3.5. Structuration et hiérarchisation sociale
Les membres de chaque communauté villageoise appartiennent au même lignage ou à un nombre limité de lignages, ils ont en commun des liens historiques, la grande famille patrilinéaire, dont les membres se reconnaissent dans un ancêtre commun est la structure sociale de base. C’est le lignage ou le clan. Ce type de famille se ramifie de plus en plus, le plus souvent suivant la ligne utérine. Grande ou petite, chaque famille à son chef qui gère les biens de la famille, y compris les terres et les ressources naturelles qu’elles portent, et organise les activités de production.

Sur la base de cette division en famille, la société est, selon les lieux, hiérarchisée suivant des critères déterminés par le statut social, l’ordre d’arrivée dans la zone et l’ordre d’occupation du terroir. On distingue les nobles, les gens de caste, les esclaves, les étrangers et les familles fondatrices du village. Dans la stratification sociale malienne les différentes couches de nobles constituent les classes privilégiées qui occupent les classes les plus élevées de la hiérarchie sociale. 

Les personnes non nobles sont exclues de l’exercice du pouvoir politique suprême. Les différentes couches de la noblesse sont en générale liées entre elle par différents pactes et des échanges matrimoniaux. Les familles fondatrices sont celles dont les ancêtres ont défriché le premier site du village. Elles peuvent être nobles ou non.

Les gens de castes se repartissent en plusieurs corps socialement fermés et professionnellement spécialisés : les griots, les forgerons, etc.  

8.4. Système foncier 
Au Mali, les premières opérations de défriche du terroir est effectuée simultanément par quelques représentants de  familles présents, de clan ou de lignages, qui ont les mêmes droits si l’on se réfère au droit de hache. Ces représentants généralement les chefs de famille s’entendent pour confier la gestion des terres à l’un d’entre eux, qui devient le maitre des terres. 

Les champs de case proches du village sont répartis entre les familles fondatrices qui peuvent, chacune en ce qui la concerne, faire des prêts à des familles plus récemment arrivées. Les prêts de terres sont acceptés de certaines conditions dont les plus importantes, et peut être les plus durables, sont l’interdiction de planter des arbres comme dans le reste du pays.
De façon générale, pour accéder à la propriété foncière suivant les règles traditionnelles, les étrangers doivent avoir l’accord du maître de la terre et (ou) du chef de village et de son conseil. Ils sont assujettis pour cela au respect de certaines formalités et procédures coutumières variables suivant qu’ils veulent s’installer dans le village ou, tout simplement, obtenir des terres de cultures pour une saison. 

· Gestion foncière 

Jusqu’à la fin des années 1980, en dépit de deux révisions intervenues en 1968 et 1986, l’arsenal juridique et stratégies, en particulier les textes forestiers, le code domanial et foncier, continuent à s’inscrire dans la logique du décret colonial du 4 juillet 1935 instituant le monopole de l’Etat sur les ressources. L’article 127 du code domanial et foncier, par exemple reconnaît à l’Etat la possibilité de s’attribuer n’importe quel terrain possédé en vertu d’un droit coutumier.

A cet effet les États Généraux du Monde Rural tenus en décembre 1991 et le Schéma Directeur de Développement Rural adopté e par le Gouvernement en 1992, ont défini en matière de partenariat avec le Monde Rural, des orientations nouvelles fondées sur la décentralisation, la responsabilisation et la participation des différents acteurs.

Il faut aussi reconnaître qu’en novembre 1991, la République du Mali a entrepris un processus de relecture des textes qui régissaient les Ressources Naturelles en se basant sur les principes suivants :

· La meilleure répartition des responsabilités entre l’Etat et les différents acteurs ; 

· Leur responsabilisation dans la gestion de leur domaine respectif ;

· La mise au point de mesures techniques incitant à une plus grande professionnalisation dans la gestion ;

· L’incitation à l’investissement privé dans les ressources naturelles ;

· La protection et la conservation volontaires des ressources par les acteurs impliqués ; 

· La satisfaction plus grande des besoins par une gestion rationnelle.

Trois lois d’orientation ont été adoptées par l’Assemblée Nationale :

· la loi n° 95-004/AN-RM du 18 janvier 1995 fixant les conditions de gestion des Ressources Forestières et répartissant le domaine forestier National entre domaine forestier de l’Etat des collectivités territoriales et des particuliers. 

· la loi n° 95-031/AN-RM du 20 mars 1995 fixant les conditions de gestion de la faune et de son habitat, instituant les conseils de chasse au niveau national régional et local et associant les opérateurs économiques et les associations de chasses à la gestion de la faune y compris dans un but commercial. Ce texte introduit aussi la notion de droit d’usage en matière de chasse.

· loi n° 95-003/AN-RM du 18 janvier 1995 portant organisation de l’exploitation du transport et du commerce de bois créant les structures rurales de gestion du bois et les marchés ruraux de vente de bois. 

La nouvelle politique forestière nationale vise à responsabiliser les ruraux, en reconnaissant leur capacité à gérer rationnellement des ressources, tout en leur apportant les appuis et les conseils dont ils auraient besoin et en déléguant la gestion de ressources sur des espaces bien définis.

· Conflits liés à l'exploitation des ressources forestières et leur mode de gestion

Les conflits internes au village ou opposant deux communautés villageoises voisines à propos de l'exploitation des terres de cultures et de la forêt villageoises sont relativement rares. Par contre, il survient de fréquents conflits opposant les agriculteurs aux éleveurs pasteurs transhumants. Les autochtones se prévalent du droit foncier ancestral et les pasteurs du fait que toutes les terres appartiennent à l'État et que tous les maliens, où qu'ils se trouvent, doivent avoir égal accès à l'ensemble des ressources.

Des conflits éclatent aussi entre les autochtones et les exploitants forestiers étrangers (charbonniers ou bûcherons) qui sont accusés de voler le bois stocké par les habitants du village, de ne pas respecter les essences localement protégées ou de pratiquer la coupe en blanc sur les terroirs qui ont des ressources. Les villages interdisent de plus en plus la carbonisation sur leur terroir et s'interdisent de faire le bûcheronnage et la carbonisation sur le terroir de villages voisins.

Le code domanial et foncier a donné compétence exclusive à la juridiction civile pour arbitrer les litiges fonciers. On constate, sur le terrain, une préférence des populations locales à se référer aux coutumes,  pratiques et institutions villageoises pour leur règlement à l'amiable. Ce niveau est considéré comme l'espace de référence par excellence où sont connues et conservées les coutumes auxquelles les parties entendent se référer pour fonder leurs prétentions. C'est le lieu également où œuvrent les institutions dépositaires des valeurs dont se réclament les parties, qui connaissent tant l'histoire des personnes que celle des ressources.

L’instance de recours est la commission administrative composée du chef de la circonscription administrative (maire, sous-préfet, préfet) et des responsables des services techniques impliqués dans la gestion des ressources naturelles.
· Etat des ressources forestières et de la gestion villageoise
Les potentialités en ressources forestières du bassin régressent du fait des fortes pressions anthropiques et animales existantes, de la sècheresse. Les essences dominantes sont pour l’essentiel : Acacia radiana, Leptadenia pyrotechnica, Calotropis procera et Hyphaena thebaîca, Acacia nilotica, Balanites aegyptiaca, Ziziphis mauritania.
La distance moyenne des zones d’exploitation par rapport aux villages varie de 1 à 29 kilomètres. Les difficultés d’accès à ces zones sont toutes aussi évidentes en raison du mauvais état des pistes. 

La gestion forestière est assurée par les propriétaires coutumiers, les chefs de village et l’Etat dans 48% des cas. Les exploitations se font dans 42% des cas sans aucune autorisation villageoise. Seuls les alentours des villages sont dans certains cas surveillés et protégés par tout le village. Les femmes et les enfants exploitent 95% de leur bois dans la brousse et le reste dans les jachères et défriches. 

Les essences protégées ne font l’objet d’aucune conservation et les mises en défens presque inexistantes sauf dans les zones situées aux alentours des villages et portent sur une superficie moyenne de quelques dizaines d’hectares (10 à 37) par village.

La coupe est peu réglementée, l’exploitation se limite aux seuls bûcherons du village. Les bûcherons salariés des villages voisins n’exploitent pas le bois sur les terroirs du village. La plupart des problèmes sont .résolus à l’amiable à défaut par l’administration.

En dehors du bois de feu et du charbon les villageois du bassin utilisent aussi pendant la saison sèche froide, la bouse de vache, la tige de mil ou de sorgho et les brindilles. En moyenne chaque famille utilise 14 fagots par mois et 9 charrettes par mois.
8.5. Principales contraintes pédo-climatiques : 

Deux types de climat se partagent la région entre le Sud et le Nord. Le climat sahélien couvrant toute la bande du Sud de part et d’autre de la vallée du fleuve jusqu’à la limite de toute existence de végétation ligneuse. Au delà commence le climat Sahélo Saharien voire même Saharien aux abords de la limite avec le territoire Algérien où la vie végétative se réduit progressivement au fur et à mesure que l’on  avance vers le Nord.

Trois types de saisons inégalement reparties parcourent l’année. Il s’agit de :


- la saison sèche et froide d’octobre à février 


- la saison sèche chaude de mars à juillet


- la saison pluvieuse d’août à septembre.

Les deux dernières saisons sont caractérisées par les vents de l’harmattan soufflant dans la direction Nord-Est, Sud Ouest.

L’hivernage est de courte durée et varie du Nord au Sud de deux à quatre mois.

Les zones écologiques s’identifient aux deux types de climat cités plus haut. Elles sont caractérisées par une très grande disparité du point de vue composition floristique. Présence de végétation herbacée et ligneuse dans la zone sahélo-sahélien. La zone sahélienne pénètre jusqu’en Mauritanie et en Algérie.
8.6. Systèmes de production agro-sylvo-pastoraux :

L’insuffisance des informations fiables sur le terrain ne permet pas d’évaluer avec précision les tendances évolutives des systèmes de production agro-sylvo-pastoraux de la zone d’étude, raison pour laquelle les données statistiques des différentes structures qui paraissent être fiables ont été utilisées pour voir l’évolution des systèmes de production agro-sylvo-pastoraux de l’ensemble de la région. 

Les systèmes de production dominants de la Région sont :

· les systèmes basés sur la transhumance du cheptel et les cultures de décrue ;

· les systèmes basés sur la transhumance du cheptel et les cultures pluviales ;

· les systèmes de cultures irriguées ;
· Les systèmes de production agricole pour la plupart extensifs résultent de l’adaptation progressive des stratégies des producteurs à leur environnement (économique, social et écologique), qui se traduit par un très grand nombre de pratique agro-sylvo-pastorales. 
L’agriculture et l’élevage jouent un rôle central dans la vie économique de la Région. L’agriculture pluviale se pratique sur l’isohyète 200mn.

Les systèmes de productions agricoles sont assez différents de la zone Haoussa à la zone Gourma : 

· dans la zone Haoussa, la céréale culture pluviale extensive constitue la base des systèmes de production  agricole et la culture de décrue. La culture du mil domine suivi de la riziculture ;
· dans la zone Gourma, les localités qui sont à l’ouest font  aussi de la céréale culture pluviale extensive, celles qui sont à Est, sont défavorisées par le climat mais font aussi de la céréale culture. 
A ces systèmes de production, il faut ajouter les périmètres irrigués dans chacune des deux zones qui ont encouragé les cultures de contre saisons telles que le maraîchage et la riziculture. 
· Élevage :
Du point de vue pastoral la zone du bassin de Gao se caractérise par une abondance de la piste de transhumances non matérialisée, ce qui constitue une contrainte de grande importance pour la gestion rationnelle des ressources forestières. En effet ces ressources constituent en certaines périodes de l’année la source essentielle de fourrage sans compter l’émondage des arbres fourragers tout le long des parcours des animaux et pour la vente dans les villes aux éleveurs urbains.  
Le tableau suivant donne la situation de l’effectif du cheptel du cercle

Tableau N°51 : Evolution du cheptel du cercle

	Années
	Bovins
	Ovins
	Caprins
	Camelins
	Arsins
	Equins

	2002
	92898
	131390
	106608
	14883
	12637
	277

	2003
	96410
	134034
	112239
	14397
	13123
	309

	2004
	100054
	136730
	118166
	13928
	13627
	344

	2005
	103837
	139481
	124407
	13474
	14151
	384

	2006
	107762
	142287
	130978
	13034
	14695
	428


Source : Recensement Générale de l’Agriculture. Effectif du Cheptel du Mali de 2002 à 2006
Le constat qui se dégage de ce tableau, est l’augmentation de toutes les espèces du cercle. Les ovins occupent le plus grand nombre d’effectif suivis des caprins et bovins. L’amélioration de la qualité de soins et le développement des cultures fourragères sont propulseurs de cette augmentation.

8.7. Exploitation familiale
Les populations des massifs jouissent d’un droit d’usage pour la couverture des besoins domestiques en combustibles bois mort et bois de services. Les femmes et les enfants contribuent à plus de 80% dans l’approvisionnement en bois énergie pour la satisfaction de la consommation familiale. Les hommes Bellah sont les plus actifs.

Les autres hommes n’interviennent que dans quelques cas où ces deux derniers sont absents pour des raisons sociales. 

Quant à l’exploitation à des fins commerciales du bois de feu et du charbon, elle est préalablement soumise à l’autorisation du service de la Conservation de la nature. 

Les exploitants commerçants sont soumis au paiement d’un permis de coupe pour l’incontrôlée. Cette taxe est généralement fonction de l’essence et du volume à exploiter.

8.8. Acteurs des filières bois énergie et bois d’œuvre, caractéristiques socio-économiques
· Bûcherons

L’enquête bûcheron s’est déroulée dans les communes de Tessit, Tarkent, Gouzoure, Gabero, Nchawadji, Gao, Ntilit, Sony Alibert et Menaka à raison de deux à trois villages par commune. Elle a touché 40 bûcherons.

a) Caractéristiques sociales
Le bûcheronnage se pratique dans le bassin de Gao depuis plus de 30 ans. Les bûcherons appartiennent à toutes les tranches d’âge comprises entre 21 à 41 ans et même plus. L’activité est pratiquée à 96% par les hommes, l’ethnie majoritaire est le Tamashek (49%) ; suivent ensuite les Bellahs (28%), les Sonrais (9%), les Touareg, les arabes, les Daoussak  et les Hardanes. Dans les villages enquêtés nous comptons plus de 333 bûcherons pour les sept communes citées plus haut.
Selon les résultats des enquêtes, plus de 75% des bûcherons sont chef de famille, 4% sont épouses du chef de famille et 4% sont des enfants du chef de famille.

Les bûcherons sont en générale des villageois autochtones. Dans 30% à 70% des cas, ce sont des étrangers installés au village depuis plus de 20 ans. 

Les bûcherons ne vivent pas que du bûcheronnage. Les résultats de l’analyse des sources de revenus fait ressortir que :

· L’essentiel de leurs revenus provient de l’élevage pour 46% ; 

· le bûcheronnage représente 15% ;
· l’agriculture contribue à hauteur de 15% ;
· le commerce intervient à 10% et que les autres activités (pêche, cueillette, aide soignant, animateur et maçonnerie) y concourent pour 14%.

Les femmes représentent 4% des bûcherons, leur production représente généralement 40% de la couverture des besoins domestiques et 60% pour la commercialisation.

Dans chaque famille « bûcheron », il existe au moins trois (03) adultes dont deux (02) bûcherons.

L’état céréalier des familles « bûcherons » est majoritairement déficitaire (86% des familles). L’autosuffisance alimentaire est seulement assurée au niveau de 14% des familles.

La production céréalière moyenne par famille « bûcheron » est de deux sacs de 100kg par an. La consommation moyenne est comprise entre 9 et 13 sacs par an. 

Les ventes de céréales sont presque inexistantes puisque les productions ne couvrent pas les besoins de consommation. Les revenus tirés des autres activités sont utilisés pour l’achat du complément céréalier.

b) Utilisation des revenus du bûcheronnage
De l’analyse des résultats des enquêtes, le revenu moyen annuel de l’activité de bûcheronnage se situe entre 63 500 et 100.000 FCFA. Ce revenu est utilisé comme suit:

· 10% dans les investissements (achat d’animaux, de matériels et entretien) ;
· 45% dans les vivres (céréales, nourriture d’animaux et habillement) ; 

· 25% dans les dépenses sociales (cérémonies de baptêmes, mariages, fêtes religieuses, frais médicaux, frais scolaires des enfants) ;
· 20% dans les autres dépenses (taxes, impôts, épargne et les dépenses de solidarité villageoise).
c) Organisation de l’activité de bûcheronnage
Les bûcherons ne sont pas organisés autour des structures agrées dans les zones d’approvisionnement bois énergie. L’activité est menée dans l’année de façon intensive pendant 7 mois. 

Le temps consacré à l’exploitation est de 13 jours de travail par mois pendant la saison sèche, la période hivernale étant plus consacrée aux travaux champêtres et à l’élevage. 

Les types d’exploitation rencontrés sont:

· Le bûcheron individuel (64% des exploitants) ;
· Le bûcheron, appuyé par une main d’œuvre familiale de 3 personnes en moyenne (23% des exploitants). Cette main d’œuvre est bénévole ;
· Le bûcheron, utilisant une main d’œuvre salariée (10% des exploitants). Cette main d’œuvre est rémunérée entre 300 FCFA et 500 FCFA/employé/jour de travail.

Les charrettes utilisées dans le transport du bois énergie sont à 53% achetées par les bûcherons et 20% empruntées aux voisins. Des enquêtes, il ressort aussi que 27% des bûcherons louent les charrettes à raison de 1500 FCFA par location.

d) Autres activités pratiquées par le bûcheron

· L’Agriculture : les principales spéculations sont le mil et le sorgho qui sont cultivées en deux périodes : en période de crue et de décrue. Ces deux spéculations occupent plus de 65% des travaux agricoles. Le jardinage et le maraîchage occupent 35%.

· L’élevage : le cheptel de la famille du bûcheron comprend en moyenne 3 bovins, 7 ovins, 14 caprins et 3 arsins.

Les activités secondaires sont généralement la maçonnerie et la pêche.

e) Circuit de commercialisation

Les bûcherons sont divisés en trois groupes suivant le conditionnement du bois énergie :

· le premier, effectue la vente par fagot (72% des cas) ;
· le deuxième, la vente en vrac (tas) dans 12%  des cas, et

· le troisième, la vente du tas et ou des fagots. dans 16% des cas.
La vente des produits se fait au marché (village) dans 68% des cas, sur le lieu de coupe dans 15%, au bord de la route dans 17% des cas. Il n’existe pas d’organisation collective de vente dans 95%. Seulement 5% des bûcherons font des ventes groupées.

Dans les villages, plus de 70% du bois sont acheminés au village ou au marché par des moyens non motorisés comme la charrette, l’âne  et les piétons.

La politique de prix est presque uniforme sur les marchés, elle varie entre 500 F et 1000 FCFA selon la dimension du fagot. En moyenne, 13 fagots sont vendus par semaine et par commune. 

Le revenu moyen annuel varie de 63 500 à 100 000 FCFA de Ansongo à Bourem. 

f) Contraintes de la profession

Les principales contraintes sont par ordre décroisant :

· L’éloignement des lieux de coupe ;
· Le sous équipement: les équipements indiqués sont la charrette et la hache. Il ressort des enquêtes que 55% des bûcherons ne disposent pas de charrette, 80% des bûcherons disposent de moyens vétustes (hache et charrette de 1 à 2 ans) ;
· La mévente des produits pendant l’hivernage ;
· L’insuffisance des formations techniques : technique de coupe et en stérage dans les villages n’abritant pas de marchés ruraux, marketing, petite comptabilité ;
· L’insuffisance de bois ;
· Les conditions de travail difficiles (morsures de serpent, blessures diverses.) 

Ces différentes contraintes influencent négativement le niveau des revenus du bûcheron et affectent latéralement les conditions de vie de sa famille. 

Le renforcement des capacités de bûcherons doit passer par la prise en compte de ces contraintes.

· Charbonniers

L’enquête s’est déroulée dans les communes de : Tessit, Bourem, Gounzoure, N'chawadji, N'Tilit, Soni alibert et Menaka. Elle a concerné plus de 44 unités d’observation. 

a) Caractéristiques sociales

Les charbonniers sont constitués à 77% par les hommes et à 23% par les femmes. La tranche d’âge varie de 21 à 40 ans. Dans les villages enquêtés nous comptons plus de 413 charbonniers pour les sept communes citées plus haut. 

L’ethnie dominante est le Tamashek 38% ; ensuite les bellah 36%, les Sonrhai 21% et les Daoussas 5%. 

Les charbonniers sont à 70% chefs de famille et les 30% autres sont des parents, frères et mères du chef de famille. Les charbonniers sont à 90% des villageois autochtones et à 10% étrangers installés au village depuis plus de 20 ans. 

L’agriculture constitue leur principale source de revenus (45%), suivi de l’élevage 35%,  la carbonisation et le bûcheronnage 5%, et les autres 15%.

b) Utilisation des revenus du Charbonnier
Le revenu moyen annuel du charbonnier dans le bassin de Gao se situe entre 50 000 et 120.000 FCFA. Le revenu tiré de l’activité utilisé comme suit:

· 30% dans les vivres ;
· 25% dans les investissements (achat d’animaux, de matériels) ;
· 20% dans les dépenses sociales (cérémonies de baptêmes, mariages, fêtes religieuses, frais médicaux, frais scolaires des enfants) ;
· 25% dans les autres dépenses (taxes, dépenses de solidarité villageoise).

c) Organisation de l’activité de charbonnier
Tout comme les bûcherons, les charbonniers ne sont pas organisés autour de structures agréées.

Les charbonniers carbonisent 67% du bois sur le lieu de coupe. Les 33% autres sont carbonisés dans le village. 

Le bois est transporté dans 100% des cas par charrette. Seulement 5% du bois des charbonniers est acheté et 95% sont exploités par le charbonnier lui-même. 

L’activité est menée de façon intensive pendant 6 à 8 mois dans l’année. Le temps effectif de travail est de 13 jours par mois (la période hivernale est consacrée aux travaux champêtres). On constate deux types d’exploitation:

· Le charbonnier individuel pour 53% des cas ;
· Le charbonnier, qui se fait aider par une main d’œuvre familiale de 5  personnes en moyenne. Cette main d’œuvre est bénévole pour le charbonnier, Cette seconde forme d’exploitation enregistre 47% des cas. 

Le charbonnier n’utilise pas la main d’œuvre salariale et ne présente pas d’obstacle pour l’activité.

Dans les villages de la zones d’étude il n’existe pas d’organisation pour la vente du charbon et le charbon est surtout transporté par charrette dans 50% des cas et le reste est assuré par l’âne et piétons. Les charrettes utilisées pour le transport sont pour la plupart des cas achetées par le charbonnier.

d) Circuit de commercialisation 

Dans la zone d’approvisionnement, la vente de charbon s’effectue de façon incontrôlée dans les villages d’exploitations soit 86% des cas, 11% dans les marchés des villages voisins et 3% aux abords des routes principales. Ces points de ventes sont informels et frauduleux, par ce qu’ils ne prennent pas de permis de coupe.

Le circuit se caractérise par une exploitation irrationnelle des ressources forestières, une absence de politique de gestion et de prix etc.
Le chiffre d’affaire dépasse rarement 120.000 FCFA. L’emballage est constitué de sacs (industriels) à fibres tissés.

e) Contraintes de la profession

Les contraintes prioritaires du charbonnier sont:

· Le sous équipement: les équipements signalés portent sur la charrette et la brouette. 50% des charbonniers ne disposent pas de charrette, les charbonniers signalent la vétusté de leurs équipements (brouette de 2 à 3 ans) ;
· L’insuffisance de bois dans la localité dans 11% ;
· Difficultés d’écoulement des produits dans 23% ;
· L’insuffisance de formation technique pour 10% technique de coupe, de carbonisation, marketing, petite comptabilité ;
· Manque d’organisation et difficultés d’accessibilités par les véhicules en toute saison pour 7%.

Le renforcement des capacités de bûcherons passe par la prise en compte de ces contraintes.

f) Conclusion

En conclusion les charbonniers estiment que :

· l’activité de carbonisation ne rémunère pas bien ;
· leur travail est difficile par rapport aux autres activités agricoles ;
· leur rendement est temporaire et peu porteur ;
· l’activité est pratiquée par plusieurs personnes, ce qui entraîne la mévente, le manque de clientèle chez certains ;
· plus de 50% des charbonniers pensent que malgré le faible rendement de l’activité, elle est la seule activité qu’ils sachent faire et qui couvre une part considérable de leurs besoins familiaux.

· Menuisiers villageois

Les enquêtes ont lieux dans les communes de : Sony Alibert, Tessit Bourem, Gounzoure. 13 villages d’observation ont été touchés.

a) Caractéristiques sociales

La tranche d’âge du menuisier villageois est comprise entre 36 à 48 ans. Les bûcherons rencontrés sont à 92% des chefs de famille ; Seulement 8% sont des fils du chef de famille. L’ethnie majoritaire est le Tamashek pour 85%, suivent les bambaras pour 8% et les Bellahs pour 8%. 95% des menuisiers villageois sont des autochtones du village et 5% des  étrangers venant de Bamako et installés au village depuis plus de 45 ans. 

Les principaux produits confectionnés sont les lits, les portes de maison d’habitation, les chaises et souvent les table-bancs. 

Les menuisiers vivaient des activités comme l’agriculture, l’élevage du bétail, et l’exode rural avant de pratiquer l’activité de menuiserie. 

Tous les menuisiers ont été formés par leur père. Plus de 46% des menuisiers exercent d’autres métiers extra agricoles pour combler leur déficit alimentaire.

De l’analyse des résultats des enquêtes nous comptons 11 menuisiers dans la commune de Bourem, 4 dans Gouzoure, 33 menuisiers et forgerons à Gabero, 4 menuisiers à N’chawadji et 15 menuisiers regroupés en association à Gao commune urbaine.

Dans les villages enquêtés, on compte par famille de menuisiers en moyenne deux (02) menuisiers ayant plus de 18 ans qui assurent la production céréalière de la famille. Le plus souvent, cette production céréalière est déficitaire dans 80% des familles et autosuffisante dans 20% des cas. Cela s’explique par le fait que la quantité consommée est 17 sacs de céréales tout confondus, donc supérieure à la quantités produite qui est en moyenne de 13 sacs. En plus de ce déficit, en moyenne chaque famille achète 22 sacs par an et vent 7 sacs. Les menuiseries pratiquent aussi l’élevage des bovins, en moyenne par famille, 11 têtes, 24 ovins, 20 caprins, et 4 arsins.

b) Utilisation des revenus du menuisier villageois
Le prix des produits varie de 1500 à 5500 F CFA selon le type de produit et la nature de la commande. Les portes et fenêtres sont conçues avec le Samba, bois blanc importé de la Cote d’Ivoire. Le bois local est très peu utilisé pour les meubles. 

Tableau N°52 : Prix des produits et Quantité vendue par an

	Produits
	Quantité
	Prix unitaire

	
	
	

	Fenêtre 
	3
	4 165

	Porte
	3
	4 000

	Meubles (lit, armoire)
	8
	5 500

	Bois de construction 
	50
	1 500

	
	 
	 


Le revenu moyen annuel du menuisier villageois du bassin de Gao se situe entre 150.000 et 540.000 FCFA et les dépenses entre 175 000 FCFA et 200 000 FCFA.
Tableau N°53: Revenu moyen du menuisier par commune
	Cercle
	Commune
	Revenu annuel

	Ansongo
	Tessit
	540 000

	Bourem
	Bourem
	200 000

	Gao
	Gounzoure
	150 000

	ENSEMBLE
	 
	296 667


Le revenu tiré de l’activité est utilisé à hauteur de:

· 20% dans les investissements (achat de matériels et d’animaux) ;
· 35% dans les dépenses sociales (cérémonies de baptêmes, mariages, fêtes religieuses, frais médicaux, frais scolaires des enfants) ;
· 15% dans les autres dépenses (taxes, dépenses de solidarité villageoise) ;
· 30% dans les vivres.
Par rapport aux dépenses annuelles, plus de 60% des menuisiers achètent une hache à 3000 FCFA, un marteau à 2000 FCFA. Dans ces certains villages les forgerons sont les grands utilisateurs du bois d’œuvre et dépensent souvent pour l’entretien de leur forge.

c) Organisation de l’activité du menuisier villageois
Les menuisiers villageois se confondent avec les vendeurs de bois d’œuvre. Ils appartiennent aux ONG pour 80% des cas et aux GIE pour 20%. Les menuisiers utilisent la charrette pour le transport du bois dans 75% des cas et plus de 100% des charrettes sont achetés par les utilisateurs. Toutefois la majeure partie des menuisiers villageois des communes des  cercles de Gao sont au courant de l’existence de la Chambre Locale des Métiers.  

L’activité du menuisier villageois est intense pendant 9 à 10 mois dans l’année. Dans le mois, en moyenne 24 jours y sont consacrés (la période hivernale est exclusivement consacrée aux travaux champêtres). L’activité se fait le plus souvent sous deux formes :

· Le menuisier villageois individuel pour 50% des cas ;
· le menuisier villageois en équipe qui se fait aider soit par une main d’œuvre familiale bénévole de près de 3 personnes. Cette forme d’organisation intéresse 50% des menuisiers villageois.

Les espèces recherchées pour le bois d’œuvre sont le bois blanc Samba importé de la Cote d’Ivoire, l’Acacia Albida, Balanites aegyptiaca et Dattier. La distance moyenne des zones d’exploitation aux villages est de 14 km  et le diamètre moyen recherché est de 38 cm. Tous les abattages d’espèces sont subordonnés à une autorisation de l’administration forestière.

La technique utilisée dans l’exploitation de bois d’œuvre est celle de la coupe avec la hache et rabotage à l’atelier.

d) Circuit de commercialisation

La grande majorité des menuisiers villageois travaille sur commande des villageois (hache, houes, lits, portes, chaises escarbot etc.). Leur rayon d’action est limité. Les productions sont  vendues sur place devant l’atelier à des autochtones pour 20% des cas. Dans la majorité des cas, elles sont vendues aux non résidents du village pour les 80% des cas lors des foires hebdomadaires. Les prix appliqués ne sont pas uniformes, ils varient selon le client.

e) Contraintes de la profession

Les contraintes par ordre décroissant du menuisier villageois sont:

· Le sous équipement. Leurs équipements portent surtout sur le petit matériel (scies ordinaires, rabots ordinaires, tenailles, perceuses, arrache-clous) pour plus de 58% ;
· Le manque de crédit financier, les menuisiers villageois ne bénéficient pas d’une marge de manœuvre financière, les revenus sont limités et ils font peu de démarche auprès des institutions financières décentralisées pour 2,5% ;
· Le manque de bois d’œuvre local dans la zone  pour 5% ;
· Les difficultés d’acquisition de grands marchés (surtout les tables bancs et les commandes des entreprises de construction de la localité) pour 8% ;
· L’insuffisance de formation en marketing et  techniques de menuiserie moderne en rabotage, sciage, façonnement, pour 25% ;
· Absence de dynamique organisationnelle (organisation socioprofessionnelle) pour 2,5%.

Le renforcement des capacités des menuisiers villageois passe par leur organisation autour de la Chambre des Métiers.

ANNEXE 4 : termes de référence

I.  CONTEXTE ET JUSTIFICATION 

Les régions Nord du Mali sont confrontées, depuis plus de trois décennies à des sécheresses successives qui ont entraîné l’installation définitive de la désertification. Ce phénomène s’accentue d’année en année avec la croissance démographique et la concentration de la population dans la vallée du fleuve Niger où la production agro sylvo- pastorale est encore possible. Cela se traduit par une pression de plus en plus forte sur les ressources naturelles de la vallée entraînant à son tour un déséquilibre écologique du milieu.

Face à cette situation de dégradation généralisée des ressources naturelles, le Gouvernement du Mali a obtenu en 1990 de l’Union Européenne, le financement d’un projet pilote de lutte contre l’ensablement intitulé « Projet de protection de la ville de Tombouctou contre l’ensablement ». Ce projet, financé par sur les ressources du 6ème FED pour un montant total de 1 million d’Ecu sur quatre ans, visait à rétablir le déséquilibre écologique autour de la ville de Tombouctou, ainsi que la satisfaction à court terme des besoins des populations en produits forestiers.

Par la suite, le Gouvernement du Mali a soumis à l’Union Européenne, un nouveau  programme intitulé « Programme de Lutte Contre l’Ensablement et de Développement des Ressources Forestières dans les Régions Nord du Mali ». Ce programme a été financé de 1994 à 2001 à travers le 7ème  FED dans les régions de Tombouctou et Gao.

Dans l’ensemble, les actions prévues ont été réalisées, mais l’ampleur et la gravité du phénomène d’ensablement nécessitent de poursuivre, de consolider et d’étendre les actions de lutte contre l’ensablement des zones agricoles, ainsi que d’assurer la gestion rationnelle des maigres ressources forestières disponibles dans le delta intérieur et la boucle du Niger (5ème,  6ème et 7ème régions).

Aussi, le programme dénommé « Programme Environnemental d’Appui à la Lutte Contre la Désertification dans une perspective de Développement » a été accepté par l’Union Européenne sur les fonds du 8ème FED avec trois volets : la lutte contre l’ensablement (LCE), la Stratégie Energie Domestique (SED) et le Programme d’Accompagnement à la Généralisation de l’Education Environnementale au Mali (PAGEEM). Son exécution  prévue pour 5 ans, de janvier 2002 à décembre 2006, a été prorogée  jusqu’en 2009 suite à une évaluation à mi- parcourt à travers  la signature d’un avenant. 

Si le volet lutte contre l’ensablement est une poursuite des actions menées il y a plus d’une décennie, le volet Stratégie Energie Domestique est une extension du Programme National SED.

Le Ministère de l’Environnement est responsable de la mise en œuvre des volets LCE et SED, et le PAGEEM relève du Ministère de l’Éducation Nationale.

Dans le cadre de la mise en œuvre du volet Stratégie Energie Domestique,  il est prévu l’élaboration des Schéma Directeurs d’Approvisionnement en bois énergie des villes de Tombouctou et de Gao,  et l’actualisation de celui de Mopti élaboré au cours  de la première phase de la SED (1996 - 2002). 

Les études déjà menées ont concerné : l’inventaire forestier prenant en compte les plantations d’Eucalyptus, les études filières bois, socio-économiques et consommations des populations dans les 5ème, 6ème et 7ème régions. Ces études ont permis de dégager : (i) la productivité des formations végétales de la zone d’étude notamment en zone sahélienne nord, en zone sahélienne sud et en zone soudanienne nord ; (ii) le volume total de bois par zone bioclimatique, par commune, cercle et région ; (iii) la carte de végétation et d’occupation des terres au 1/200.000ème, la conception d’un Système d’Information Forestier (SIFOR) ; (iv) les flux annuels de bois entrant dans chacune des villes ; (v) les moyens de transport utilisés ; (vi) les zones de provenance des produits par assortiment ; (vii) le rayon approximatif des différents bassins d’approvisionnement ; (viii) l’économie et la sociologie des chaînes qui composent la filière ; (ix) les facteurs qui conditionnent l’exploitation du bois ainsi que les contraintes à la gestion durable des ressources ligneuses.

Les consommations moyennes en bois énergie par personne et par jour en zones urbaine et rurale par saison (froide, chaude et pluvieuse), ainsi que les consommations moyennes journalières des opérateurs socio-économiques comme les boulangeries, les dibiteries, les gargotes etc. ont été déterminés.

C’est tenant compte de la disponibilité de toutes ces informations, que s’inscrit l’élaboration des Schémas directeurs d’approvisionnement en bois énergie des villes, Tombouctou et Gao  et l’actualisation de celui de Mopti, objet des présents termes de référence.

II
OBJECTIFS DE L’ETUDE

L’étude vise l’élaboration des  Schémas Directeurs d’Approvisionnement (SDA) en bois énergie des  villes de Tombouctou et Gao et  l’actualisation du SDA de Mopti sur la base des résultats des études citées ci-dessus et celles complémentaires à mener. 

L’objectif spécifique est de collecter les informations complémentaires d’une part et de permettre aux Directions Régionales de la Conservation de la Nature de disposer de toutes les informations ayant servi à l’élaboration des dits outils de planification d’autre part. Pour ce faire, elles devront être associées à toutes les étapes d’élaboration, de cartographie et de validation desdits SDA.

III
RESULTATS ATTENDUS 

Les résultats attendus de l’étude  sont :

· un Schéma Directeur d’Approvisionnement (SDA) en bois énergie de la ville de Tombouctou élaboré et validé;

· un Schéma Directeur d’Approvisionnement (SDA) en bois énergie de la ville de Gao  élaboré et validé ;

· le Schéma Directeur d’Approvisionnement (SDA) en bois énergie de la ville de Mopti actualisé et validé.

NB : Toutes les données des schémas seront présentées sur un support informatique permettant de les intégrer dans le SIFOR.

A cet effet, pour faciliter leur intégration dans le logiciel « SIFOR », les données alphanumériques seront produites sur Word et Excel et les données cartographiques en Map Info ou Arc view.

IV
MANDAT DU CONSULTANT 

Sur la base des informations disponibles, la consultation portera sur les activités suivantes :

Pour Tombouctou et Gao

1. L’approfondissement des études socio-économiques dans les zones d’approvisionnement en bois énergie sur les plans : de la sociologie, des systèmes de production agro-pastoraux, de l’exploitation forestière et du foncier,

2. L’approfondissement des enquêtes consommation en bois énergie  dans les zones d’approvisionnement,

3. L’actualisation des consommations en bois énergie des deux villes,

4. La rédaction des Schémas Directeurs d’Approvisionnement (SDA) en bois énergie de chacune des deux villes incluant les données relatives aux points ci –après :

· le stock de bois énergie par commune de chacun des  bassins d’approvisionnement,

· la production annuelle de bois énergie par commune de chacun des  bassins d’approvisionnement,

· le flux d’approvisionnement en bois de feu par commune et par moyen de  transport,

· le flux d’approvisionnement en charbon de bois  par commune et par moyen de  transport,

· la synthèse de la consommation en bois de feu par commune de chacun des bassins,

· la synthèse de la consommation en charbon de bois par commune de chacun des bassins,

· la synthèse de la consommation en bois énergie par commune de chacun des bassins

· la densité démographique et les tendances d’évolution de la population de chacun des  bassins d’approvisionnement,

· le bilan production/prélèvements par commune dans chacun des  bassins d’approvisionnement;

· la carte de synthèse des actions de gestion durable des ressources énergétiques ;

5. l’animation des ateliers  régionaux de validation.

Pour Mopti 

1. L’approfondissement des études socio-économiques dans les zones d’approvisionnement en bois énergie sur les plans : de la sociologie, des systèmes de production agro-pastoraux, de l’exploitation forestière et du foncier ;

2. L’approfondissement des enquêtes consommation en bois énergie  dans les zones d’approvisionnement;

3. L’actualisation des consommations en bois énergie de la ville ;

4. La rédaction du Schéma Directeur d’Approvisionnement (SDA) en bois énergie de la ville incluant les données relatives aux points ci –après :

· la carte des formations végétales du bassin faisant ressortir les communes,

· le stock de bois énergie par commune du  bassin d’approvisionnement,

· la production annuelle de bois énergie par commune du  bassin d’approvisionnement,

· le flux d’approvisionnement en bois de feu par commune et par moyen de  transport,

· le flux d’approvisionnement en charbon de bois  par commune et par moyen de  transport,

· la synthèse de la consommation en bois de feu par commune du bassin,

· la synthèse de la consommation en charbon de bois par commune du bassin,

· la synthèse de la consommation en bois énergie par commune du bassin

· la densité démographique et les tendances d’évolution de la population du bassin d’approvisionnement,

· le bilan production/prélèvements par commune du bassin d’approvisionnement;

· la carte de synthèse des actions de gestion durable des ressources énergétiques ;

5. l’animation de l’atelier régional de validation.

Cartographie pour Mopti, Tombouctou et Gao

Carte n° 1 : Stock en bois énergie de chacun des bassins d'Approvisionnement;

Carte n° 2 : Production de bois par commune ;

Carte n° 3 : Flux de bois de feu par moyen de transport et par commune ;

Carte n° 4 : Flux de charbon de bois par moyen de transport et par commune ;

Carte n° 5 : Densité démographique par commune ;

Carte n° 6 : Accroissement de la population par commune ;

Carte n° 7 : Bilan production/prélèvements par commune ;

Carte n°8 : Carte des formations végétales par commune d’approvisionnement en bois énergie
       de chacun des bassins.

V  STRATEGIE DE MISE EN ŒUVRE

Les soumissions seront en un seul lot qui concerne les trois régions. ?

Pour la mise en œuvre proprement dite de l’étude, le consultant est tenu de collaborer étroitement avec les DRCN et les Assemblées Régionales de manière à ce que toutes les informations puissent être partagées. Ainsi, quelques représentants des DRCN seront formés au mode de calcul des productivités des formations végétales et des bilans production/prélèvements des ressources en bois énergie. De même, des restitutions de ces bilans seront organisées au niveau des Assemblées Régionales

Cette stratégie a l’avantage de permettre aux régions la préparation de projets de reforestation ou la prise de décision relative à l’exploitation des ressources ligneuses de leur ressort.

VI   ORGANISATION DE L’ETUDE

6.1 Pilotage 

L’étude est réalisée sous la responsabilité de la Direction Nationale de la Conservation de la Nature (DNCN) par le biais de la Cellule Nationale de Gestion du Programme à Bamako que le prestataire consultera pour la compréhension de l’étude et pour toutes informations complémentaires.

En liaison avec les représentants des DRCN, des réunions de suivi auront lieu périodiquement, afin de faire le point de l’avancement de l’étude. Au besoin, ces réunions pourront associer  des personnes ressources du niveau national (DNCN, Cellule Nationale).

Les SDA provisoires seront validés au cours d’ateliers régionaux à Mopti, Tombouctou et Gao et animés par les experts du prestataire.

6.2 Composition de l’équipe du prestataire 

L’étude sera confiée à un prestataire : bureau d’études ou GIE ayant une expérience d’au moins cinq (5) ans dans le domaine de la gestion des ressources naturelles et ayant une expérience dans l’élaboration des SDA ou dans les études liées à l’élaboration des SDA. Le prestataire devra fournir une  équipe composée de :

· Un Ingénieur Forestier : Chef de mission, ayant une expérience de 5 ans au moins en matière de Stratégie Energie Domestique et ayant participé à  l’élaboration d’au moins un  Schéma Directeur d’Approvisionnement en bois énergie (SDA) ;

· Un socio économiste ou  agroéconomiste  ayant au moins trois (3 ans d’expérience dans le domaine de la gestion des ressources naturelles;

· Un spécialiste en SIG avec une expérience d’au moins trois (3) ans, ayant une connaissance avérée en Système d’Information Géographique (SIG), logiciels Arc View et Map Info. 

6.3 Durée de l’étude  et calendrier d’exécution :
La durée  effective de l’étude relative à l’élaboration des SDA de Tombouctou et Gao ainsi que l’actualisation  du SDA de Mopti est  de 3 mois. 

Le déroulement de la mission est prévu selon les étapes indicatives suivantes :

· Rencontre avec le PEALCD,  la DNCN et autres partenaires

· Analyse documentaire (exploitation des données disponibles)                                                   

· Collecte d’informations complémentaires sur le terrain

· Formation du niveau régional à l’estimation du bilan production/prélèvement

· Elaboration des SDA  (version provisoire) y compris phase cartographie                       

· Ateliers de validation  des SDA (1 jour/région avec délais de voyage de 5 jours)

· Observations par le commanditaire de l’étude

· Elaboration des SDA  version finale                                               

VII
COUT  DE L’ETUDE ET MODALITES DE SUIVI

Le coût de l’étude est de 35.000.000 FCFA maximum.

L’étude sera réalisée en liaison avec les représentants de la DNCN et du PEALCD. Des réunions de suivi auront lieu périodiquement avec des personnes ressources que la DNCN désignera, afin de faire le point de l’avancement de l’étude.

VIII    RAPPORTAGE 

Seront fournis :

· Un document provisoire du Schéma Directeur d’Approvisionnement en bois énergie de la ville de Tombouctou assorti des différentes cartes thématiques indiquées dans le mandat du consultant en dix (10) exemplaires imprimés et sous forme informatisée en sept (7) CD ROM.

· Un document provisoire du Schéma Directeur d’Approvisionnement en bois énergie de la ville de Gao assorti des différentes cartes thématiques indiquées dans le mandat du consultant en dix (10) exemplaires imprimés et sous forme informatisée en sept (7) CD ROM.

· Un document provisoire du Schéma Directeur d’Approvisionnement en bois énergie de la ville de  Mopti assorti des différentes cartes thématiques indiquées dans le mandat du consultant en dix (10) exemplaires imprimés et sous forme informatisée en sept (7) CD ROM.

· Un document final par SDA des villes de Tombouctou, Gao et Mopti assortis des différentes cartes thématiques indiquées dans le mandat du consultant en dix (10) exemplaires imprimés et sous forme informatisée en dix  (10) CD ROM.

Après le dépôt des documents provisoires, le commanditaire a quinze (15)                                                       jours pour faire ses observations.
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